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CINQ HOMMES PERISSENT DANS LA RIVIERE ST-JEANP.0
* 1

£
-t

Une tragédie de l’onde s’est déroulée à Baker-Brook sa­
medi dernier. — Dix hommes tombent à l’eau et Cinq 
se noient — Le courant rapide a rendu le sauvetage 
difficile. — Les cadavres des victimes n’ont pas en­
core été retrouvés. —

LE CONSEIL DE VILLE
REVIENT SUR SA DE­

CISION DU 22 AVRIL

, j DIEU SAUVE LE ROI |■

і

DIX-HUIT ORPHELINS PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT

on.
Baker-Brook, N.-B.—Une tra­

gédie qui a coûté !a vie à cinq 
personnes, s’est déroulée ici sa­
medi dernier à l'heure du souper, 
dans la trivière St-Jean à environ 
18 milles au nord d’Bdmundston.

Dix hommes employés aux 
scieries de la Fraser Companies 
Ltd., à Qaker-Brook revenaient 
d’une île au milieu de la rivière 
Strjean et se rendaient souper 
lorsque l’embarcation qui les por­
tait frappa des billes de bois et 
fut réduite en morceaux.

Trois des occupante disparu­
rent presqu’imméidiatement dans 
les flots pour ne plus reparaître 
tandis que les autres plus favori­
sés parvinrent à se maintenir à la 
surface. Le courant qui était très 
fort les ehtraina assez loin et ren­
dit le sauvetage très difficile. On 
parvint tout de même à en sau­
ver cinq et deux autres disparu­
rent dans le courant.

Les victimes sont toutes de 
Bake).-Brook ; ce soiit 
Clair, 45 ans, son fils Att> 
ans,, son frère Thomas, 35 ans, 
Bénoit Daigle, 36 ans et "Anselme 
Bouchard, 17 ans.

Deux hommes qui virent l’ac­
cident du rivage MM. Pascal Bou 
chard, père d’une des victimes et 
lEnoch Lebrun, s’élancèrent au 
secours des naufragés dans un 
canot-automobile. Cette deuxième 
embarcation fut aussi renversée 
par la force du courant et les bil­
les de bois qu’il entraînait. Ils 
avaient, cependant réussi à sor­
tir de l’eau le Jeune Anselme Bou­
chard. En tombant une deuxième 
fois à l’eau celui-ci saisit son pè­
re mais dut lâcher prise par après 
I*>ur disparaître dans l’onde. Pas­
cal Bouchard et Lebrun, deux 
bons nageurs, (réussirent à mon­
ter sur la quille de leur canot 
et de courant les entraîna vers 
l’écluse. Trois fois ils disparu­
rent dans les flots mais revinrent 
à la surface et allèrent échouer 
sur le rivage.

D’autres ouvriers pendant ce 
temps avaient mis une embarca­
tion à fond plat à l’eau et (réussi­
rent à sauver cinq des naufragés : 
MM, Hilaire Bouchard, Maxime
Bouchard, Norman Baker, Pjt 

Baker et Pierre Bouchaind.

<lus “Le Devoir” 
Montréal, P. Qué.(tes

;Mtre F. D. Tweedie présente son rapport dans lequel il 
établit la validité des contrats accordés l’an dernier. 
— En annulant les contrats la ville s’expose à des 
dommages pouvant atteindre $1^8,000.

UNE MOTION QUI DISPARAIT DES MINUTES

L’HON. M. KING 
* ANNONCE LES

ELECTIONS

BATONNIER
Québec, 1er.—Le barreau de 

Québec a tenu ce matin son as­
semblée plénière annuelle. Les a- 
vocats ont tout d’abord élu leur 
bâtonnter. Mire Aimand Laver- 
gne a été le choix unanime de 
ses confrères.

и.:<urs
Les Libéraux 

sont enchantés du 
budget Dunning

K00,
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Le premier ministre, le T. H. 
W.-Lyon MacKenzie King a an­
noncé mardi soir en Chambre la 
grande nouvelle qu’il y air.a des 
élections fédérales cette année.

Quoique le premier ministre 
n’a pas mentionné de dat; lixe, il 
д demandé au chef de ‘/Opposi­
tion de hâte і les débats afin d’en 
•approcher la date. On croit que 
la prorogation des Chambres ч 
ra lieu le 28 mai, que la- nomina­
tion se fera le 21 juillet et que les 
élections générales auront lieu le 
28 juillet. Ces dates ne sont ce­
pendant pas officielles.

>a pierre de touche pbur juger 
de la popularité d’un budget, 
c’eet le mécontenterffent des 
adversaires. — Ce signe ne 
manque pas.

Le conseil de vHle a réglé, d’u­
ne façon définitive il faut Véné­
rer, la question des contrats accor­
dés pour -lies travaux au plan élec­
trique de la Riviè e-Vertc, au 
cours d’une assembl ée spéciale te­
nue lundi soir.

Les ingénieurs et .les entrepre­
neurs Powers & Casey avaient, 
dit-on, donné un ultimatum à la 
ville. Il s’agissait pour eux de sa­
voir si, oui ou non, les membres 
du conseil voulaient annuler les 
contrats, et ils voulaient une ré­
ponse au plus tard lundi soir der­
nier.

—■ і і ..... y»- ■ ■ i—

I ASPIRANT üLe SACRE DE
S. G. Mgr GUY, O.M.I.

Ottawa, 1er.—Le sacre de Sa 
Grandeur Mgr Guy, Oblat de Ma­
rie, évêque titulaire de Zerta, vi­
caire apostolique de Grouard, a * 
eu lieu ce matin, à l’église du Sa­
cré-Cœur. Les grandioses céré­
monies se sont déroulées en pré­
sence de plusieurs archevêques 
et évêques, de centaines de prê 
très et de religieux de toutes les 
communautés du pays et d’une af­
fluence de fidèles.

Son Excellence le Délégué a- 
postolique a rehaussé l’éclat du 
sacre en agissant comme consé- 
cratcur. Les deux co-consécra- 
teurs étaient deux évêques Oblats 
de Marie, S. G. Mgr Charlebois, 
vicaire apostolique du Keewatin, 
et S. G. Mgr Rhéaume, évêque 
d’HaHeybury.

C’est S. G. Mgr Gauthier, ar­
chevêque-coadjuteur de Montréal, 
qui a prononcé le sermon en fran­
çais. S. G. Mgr Sinnott, archevê­
que de Winnipeg a prononcé le 
sermon en anglais.

Jusqu'à un certain point, les 
•onservateurs n’ont vraiment pas 
lieu d’en être surpris. La chose é- 
tait prévue, annoncée, attendue. 
Si elle ne s’était pas produite, il y 
aurait eu du désappointement 
chez les ministériels, de la surpri­
se chez leurs opposants de la 
gauche. M. Dunning devait pré­
senter un budget électoral.

Le budget présenté, hier après- 
midi, par M. Dunning est un bud­
get électoral. Mais personne, bien 
sûr, ne s’attendait à ce que le pre­
mier budget de M. Dunning fut 
électoral à ce pomt-flà. Cela dé­
passe toutes (les prévisions, va 
bien au delà des espoirs libéraux, 
des expectatives oppositionniâtes.

On peut juger de la valeur d’un 
budget présenté par un ministre 
des finances libéral par l’effet qu’il 
produit sur une députation con­
servatrice. Or, le budget de M. 
Dunning a jeté les partisans de 
M. Bennett dans la consternation. 
Le mot peut paraître excessif. 
C’est pourtant le cas. m fallait en­
tendre, hier soir, un député con-

Sa Majesté le Soi GEORGES V 
d’Angleterre a célébré mardi le 
6 mai le 20e anniversaire de son 
accession au trône. П monta 
sur le trône le 6 mai 1910, à la 
mort de son père, le roi 
Edouard VII. Il fut proclamé 
roi le 9 mai et couronné le 22 
juin 1910.

t.-B.

James 
ert, 16

Une assemblés spéciale a réuni 
le maire et les échk'vins lundi soir 
dans i'é but ^’éclaircir cette ques­
tion que les contribuables eux- 
mêmes commençaient à trouver 
très embrouillée.

Mtre F. D. Tweedie, aviseur lé­
gal récemment nonvçié par la vil­
le, a présenté on rapport sur les 
démardhlee qu’on l’avsjit chargé 
de faire. Nos lecteurs trouveront 
le texte complet de ce rapport en 
anglais à la suite de ces ligules.

En .résumé le rapport de Mtre 
Tweedie dit que les contrats ac­
cordés par l’ancien conseil de vil­
le sont légaux, qute rien ne peut 
mettre en doute leur validité, que 
les garantis fournis par les con- 
tracteurs sont en ordre et de toute 
sécurité, et qu’il est impossible 

la ville d’annuler les dits 
contrats sans s’exposer à payer 
des dommages qui pourraient at­
teindre la somme de $125,000* 

Après avoir entendu la lecture 
de ce rapport, l’échevin T. M. Ri- 
c ha ids a proposé que la motion 
du 22 avril dernier, demandant 
(’.’annulation des contrats soit ra­
yée des minutes de l’assemblée 
tenue à cette date et que les in­
génieurs, les contractieuiis et les 
autres personnes intéressées 
soient avertis de continuer les 
travaux. L’échevin Thaddée Mar­
tin seconda oette proposition et 
le conseil l’adopta à (l’unanimité 

(Suite de la page 5)

L’UNIVERSITE 
SAINT-JOSEPH 

AU POSTE CNRA Lettre intéressant 
les membres de la 
Société L’Assomption

A 'S

L’orchestre de /Université St- 
Joseph, N.-B., sous la direction 
du Rév. Fr. Didier, C S C., exécu­
tera le programme musical sui­
vant qui sera . transmis simulta­
nément des postes radiophoniques 
CNRA, Moncton, N.-B. et CFBO 
St-Jean, N.-B., jeudi le 15 mai 
1930, de 8.30 à 9.30 P.M. (Temps 
de l’Atlantique). L’émission de 
CFBO est gracieusement patro- 
nisée par la Dwyer Bakery, St 
Jean, N*B.

Marche “Royal Itailian” (Gv 
betti) Orchestre. Ouverture “Zam 
pa” (HeroM) Orchestre. Chant 
a) Au choix : b( “Mother Ma- 
chree” (Young), parr M. Elmer 
Day. Sénénade espagnole “Le Pa- 
loma” (Yradier) Orchestre.Chant 
Air de Figara : “Place au facto- 

' turn”, extrait du “Barbier de Se­
ule” (Rossini) par Rév. F 

dier, Ç.S.C. Valse lente, “Rose 
Mousse” (Bosc) Orchestre. 
Choeur a) “La Cigale et la 
Fourmi” (Gounod) ; b) “Choeur 
des Soldats” de “Faust”(Gounod) 
par R. F. Didier, CS C, MM. M. 
Dangle, R. Lavoie, L. Cyr, H. Al- 
<bert, T. Blanoha! d, B. Collin. A. 
Ijdblanc. Ouverture, “Lutspiel" 

• Keler Bêla) Orchestre

O Lp Dr ENRIQUE OLAYA, mi- 
nidfcre dé la Colombie aux Etats 
Unis, qui vhpnt de laisser Was­
hington pour son pays, afin de 
préparer sa çampagne en vue 
de se présenter comme prési­
dent.

Le 28 mars, 1930.
M. C. F. Savoie,
Secrétaire-Trésorier Général,

La Société l’Assomption,
Moncton, N.-B.

Cher Monsieur :—
Vous trouverez ci-inclus vo­

tre Rapport dévaluation pour Nouvelle-Orléans.—Les des-
1 année 1929. Nous en avons envo- cendants de 120 familles françai- 
yé une copie mu Département d’A» ses qui «’établirent à Grand-Pré, 
surance du Massachusetts et à ce- Nouvelle-Ecosse, en 1603 retour- 
lui du Maine. neront au mois d’août au pays de

U me fait plaisir de pouvoir leurs ancêtres pour participer au 
vous offrir, à vous personnelle- 175e anniversaire du déportement 
ment et, par votre intermédiaire, des Acadiens, 
à tous vos membres, mes sincères 
félicitations pour les résultats 
obtenus pendant l’année 1929.
Non seulement le nombre deVnem 
hres et /assurance en force ont 
augmenté, mais de plus la situa­
tion financière de votre Société a 
reçu un appoint considérable par 
une augmentation sensible et 
dans l’Actif et dans le Surplus.

L’Evaluation accuse une haus­
se d’à peu près 1%. Votre taux 
de mortalité est encore bien au 
dessous du taux prévu, ce qui in- 

'dique un choix minutieux dans 
vos irisques. D’autre part la mo­
yenne de votre actif accuse une 
augmentation d’à peu près 1% 
pour l’année, ajoutant ainsi un 
autre montant au surplus que 
vous aviez précédemment. Cette 
situation doit donc être très en­
courageante pour voite. Pour ma 
part, je suis très heureux de pou­
voir faire un rapport sur des ré­
sultats aussi bons.

Vous souhaitant 1-е même suc­
cès pour l’année 1930, je suis,

Votre tout dévoué,
(signé) Wm. T. Eldridge.

Actuaire.

LOUISIANAIS A 
GRAND-PRE

9 ammmw
ONT ETE DEBOU­

TES A HOPEWELL

•«valeur en vue de l'Ontario a-
vouer à un journaliste que 1e bud­
get de M. Dunning se trouve être 
une réponse catégorique et effecti­
ve à toutes 4es dénonciations con­
servatrices depuis quelques an­
nées.

pour

Moncton, N.-B., 5.—Neuf cons­
tructions, dont le temple de l’U- 
-mted Church, une salle publique, 
trois résidences et quatre gran­
ges, avec tout leur coptenu, ont 
été détruites, samedi, par un in­
cendie dans le district rural de 
Hopewell ШШ, comté d’Albert. 
Les dommages sont estimés à 
$30,000 environ. Le feu éclata a- 
lors que le vent faisait rage dans 
toute la région et les flammes se 
propagèrent avec rapidité. L’in­
cendie ravagea aussi environ 2Ô 
acres de terre à bois avant d’être 
mis sous contrôle.

Ces gens du sud-ouest de 'a 
Louisiane, dirigés par Dudley Le­
blanc, membre de la commission 
du service public de la Louisia­
ne et descendant direct des Le­
blanc qui vinrent de la vallée de 
Grand-Pré en 1755, * joindront 
à une délégatio nde la Nouvelle- 
Angleterre, à Boston, et termine­
ront le voyage en navire.

Le journaliste qui recevait cet 
aveu disait par la suite : “You can 
judge of the value of a Liberal 
budget from the extent to which 
conservatives members are sore 
at it.”

I
Or, Ice conservateurs sont mé­

contents du budget Dunning. Ils 
Maxime Bouchard et Nor-*en sont très mécontents. Non pas 

qu’ils soient disposés à lé dénon­
cer. Ils seront au contraire forcés 
de l’approuver à peu près entiè­
rement. C’est pour cela qu’ils sont 
mécontenta. S’imagine-tj-on une 

opposition qui se trouve, pour ain­
si dire, dans (l’obligation d’approu­
ver ce que fait un gouvernement ? 
Le fait se produit.

Les conservateurs ont violem­
ment dénoncé l’accord commer­
cial que nous avons passé avec .a 
Nouvelle-Zélande. De la part des 
conservateurs, c’était une dénon­
ciation dans le simple sens parle­
mentaire *t non dans le sens di­
plomatique, le seul qui puisse tout 
de même compter. Le gouverne­
ment, par la voix de M. Dunning, 
vient d’annoncer qu’il dénonce 

diplomatiquement le traité. L’ac- 
edrd prendre fin le 12 octobre. Un 
nouvel accord pourra être conclu 
d’ici là, mais dès maintenant le 
beurre néo-zélandais sera fraopé 
d’un droit de quatre cents, au lieu 
d’un cent par livre.

man Baker ont été" 
vés grâce à la présence 
d’esprit de Pierre Boudhalid qui 
les empoigna alors que le courant 
allait les entraîner, s’accrocha à 
un poteau planté dans <a rivière 
et les maintint de chaque côté de 
lui jusqu’à ce qu’on se portât à 
leur secours.

Ce terrible accident a causé un 
grand émoi daps la paroisse ou 
les victimes étaient bien connues. 
Cette noyage laisse dix-huit or­
phelins. James O air laisse une 
épouse et huit enfants; Mme 
Thomas Clair reste avec cinq en­
fants et Mme Bénoit Daigle éga­
lement avec cinq enfants.

Lgs cadavres des victimes 
n’ont pas encore été retrouvés. 
De grandes recherches sont fai­
tes et la Cie Fraser offre une pri­

de $100 par cadavre pour leur 
découverte.

Nous priôns les familles si 
cruedement éprouvées d'agréer 

l’expression de notre sincère 
pathie.

SUR LE BANC
Québec.—Llhon. Antoine Gali- 

peault, ministre des Travaux 
Publics et du Travail dans le ca­
binet Taschereau, vient dlâtre 

nommé Juge de la Cour d’Appel. 
Par cette nomination on prévoit 
des changements importants dans 
le cabinet provincial.

INCENDIE 
DESASTREUX 
A NASHUA. N. H.
Nashua, N. H. 5.—Une conflaga- 
tion a semé la dévastation dans 
la partie sud-est de la ville, dé­
truisant environ 200 résidences, 
plusieurs édifices industriels, deux 
églises et un couvent, hier. Plus 
d’un millier de personnes ont été 
jetées sur le pavé et plusieurs fa­
milles o,nt perdu tous leurs biens.

Le fep-prit à un pont de chemin 
de fer construit en bois et fran­
chissant la rivière Nashua, un 
peu après trois heures, et sous 
l’action d’un vent violent il se 
propagea vers le quartier résiden­
tiel.

sau-
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L’UNŒRSITEUN CHAR-BUFFET 
SUR LE C P. R. ST-J0SEPH

TABLEAU D’HONNEURЙ
A une assemblée, au cours du 

mois <he janvier dernier, la Cham­
bre de Commerce avait chargé son 
secrétaire. M. C. N. Bégin, de de­
mander aux autorités du Pacifi­
que Canadien de placer un char- 
buffet sur leur convoi qui va 
d’E-dimundston à St-Jean, afin de 
donner plus de confort et d'ac­
commodation au public voyageur.

Lundi soir le secrétaire et quel­
ques membres de l’exécutif com­
prenant MM. P.ius Michaud, F. E. 
Fournier et J. G. Boucher, ont 
rencontrée M. J. M. Woodman, 
surintendant général de la divi­
sion de l’Est du Pacifique Cana­
dien sX M. Guthrie, surintendant 
du district local, et ont discuté 
cette question.

M. Woodman s’est montré très 
intéressé à cette demande et a dé­
claré que île projet sera mis à l’es­
sai sé ieusement Hiiver prochain. 
Il est entendu qu’en été le peu 
de traffic ne justifierait pas cette 
dépense additionel-le.

M. Guthrie a aussi annoncé que 
dans trois mois Edmundston au­
rait une gare au Pacifique Cana­
dien qui fera honneur à la ville. 
Les travaux sont commencés de­
puis quelques jours.

Cours Universitaire Edgar 
Nadeau, TJiomas G. Kennedy 

Henri Albert, Jean Btijold, Do­
nald Gb'lis, Clément Сочпіег, Jo­
seph Evans, Edmond Bossé, Guy 
Tremblay, Edmond Doiron, Al­
phonse Aubin.

Cours Académique :—Mbéni 
Arsenault, H. Dbbblesteyn. U- 
batd Savoie, J. Matchette, Reid 
McMamis, Alphonse Mélanson. 
Edgar D. .AJ-lain, Patrice Babin. 
Arthur Allain, R. Rossignol, M. 
Franck, Lucien Lauzier, R. Cou- 
gblan, Piene Landry, I rénée 
Beaupré, Gérard Léger, Gilbert 
Gallant, C. McManus, L. Sheas- 
green, John Corcoran, Clarence 
Léger, A. Bouchai d, Léonide Go- 
guen, Wtiiiam Albert, P. Brien, 
Ant. MçDevitt, R. Babineau, 
Greg. Evans, Armand Joncas, D. 
Lamquin, Oscar Mélanson, Ca­
mille Léger, Raphael LeBlanc.

Ecole Modèle Joseph Hill,' 
Alexandre Lirette, Edmond Thi­
bodeau, Abel Boudreau, Léo Ba­
bin, John Fraser, Roméo Gaudet, 
Philippe Léger, Léon Morin, Ge­
rald Spencer, Alfred Gaudet, E- 
mile Babin, Gérard Ledoux, Fré­
déric Tremblay.

m,
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Naissances:
M. et Mime Avthur D’Auteuil 
part à leurs parents et amis 

de la naissance d’un fif’s né le 28 
avril et baptisé sous les noms de 
Jules. Henry. Parrain et marrai­
ne M. et Mme Alfred Dionne, 
oncle et tante de l’enfant. Porteu­
se Mlle Macedès Leclerc.

—M. et Mme Victor Michaud 
sont les heureux parents d’un 

fils né le 30 avril et baptisé 
les noms de Joseph, Egide, Ma­
rins.- Parrain et marraine M. et 
Mme Jos. Michaud de St-Hubert, 
grands-parent s de l’enfant.
VA-ET-VIENT—

—M. et Mme Alcide OueHet 
nous ont quitté. >!a semaine der­
nière pour aller demeurer au Ma- 
dawaska.

—M. Hilaire Leclerc est allé 
la semaine dernière en affaires à la maison 
Edmundston. tier de la

—M. Jos. Alfred Dionne est al- heures et < 
C’est à Carthge en Afrique qu’a et Tunis parmi lesquels se dis- lé à Montréal ia 

lieu cette année le 30e Congrès tanguent d’importants dignitai- pàr affaires.
Eucharistique international, sous res ecclésiastiques et laïques ; le 
la présidence de Son Eminence cardinal Verdier acheta êque de dston 
te cardinal Lépicier, représentant Paris, le général de Chambrun, ces 
officiel du Souverain Pontife. commandant des troupes françai- MA 

La cérémonie officielle d’ouver- ses en Tunisie, l’amirai! HaHier, A été bénit à 
tore • eu lieu trier avec le plus commandant .< 
grand éclat. Dès milliers de con- ral Najouj, ire 
grossistes sont réunis à Carthge de Tunis, etc.

, M
sym- font

(Suite à la page 8) /

", ÎSiIl UN AVERTISSEMENT 
AUPUBÜC

i L’honorable Charles DUNNING, 
ministre des Finances dans le 
cabinet King, a déposé " en 
chambre des Communes, son 
premier budget, depuis qu’il a 
succédé à l’honorable J. A. 
Robb, décédé. M. Dunning a 
annoncé un surplus de $44,- 

507,000 et que la dette nationa­
le avait été réduite de $80,-

UNE TORNADE A 
RAVAGE LE TEXAS 

Dallas, Texas, 7.—Une torna­
de a (ravagé les villes du sud ouest 
du Texas. On rapporte au moins 
40 pertes de vie. Les dommages 
matériels sont très considérables. 
On croit que la liste des morts 
s’allonguera lorsqu’on connaître 
l’étendue du désastre. Plusieurs 
régions sont complètement iso­
lées.

RECOMPENSE 
OFFERTE PAR 

LA GE FRASER
ш
m
E POUR EVITER LES 

ACCIDENTS Г
■I

sous
La Fraser Companies Limi­

ted d’Edmundston, N.-B., paie­
ra cent piastres de récompense 
pour chacun des cadavres des 
hommes suivants qui se sont 
noyés dans la rivière St-Jean à 
Baker-Brook, N.-B., dans la 
nuit du 3 mai 1930;

JAMES CLAIR 
TOM CLAIR 
ALBERT CLAIR 
BENOIT D’AIGLE

:*!Le chef de police H. 
vage nous prie d’avertir le pu­
blic que lorsque l’alarme est 
donnée dans un cas d’incendie, 
le public doit laisser les ru ;s 
libres à la voiture à feu qui se 
dirige toujours à grande vites­
se à l’endroit de l’incendie. Il 
ne fàut pas que les automobi­
les causent d’obstacles aux

t Sa-

M BUSTE NOYADE ШINCENDIESt-Jean de Dieu, Tem. 6. —Un 
jeune honfme фі 24 ans, Wilfrid 
Ffoox, fils de M.Cyrus Rioux s’est 
ûoyé accidentellement dans la ri- 

abouscache Le jeune 
tait à sVxercer à faire le 
і bois, car il devait com­

mencer son ouvrage le lendemain 
même, quand Ш perdit le pied et 
tomba à l’eau; on lui tendit im­
médiatement une perche, mais le 
jeune Rioux ne put l’atteindre vu 
le courant ai fort.

Le corps fut repêché aussi tôt 
mais le pauvre malheureux avait

il

LE 30e CONGRES EUCHARISTIQUE
INTERNATIONAL S’EST OUVERT HIER
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traverser tes rues; a u 
feu plusieurs enfants „ 
braient les rues et s’exposaient 
à recevoir des blessures. Les 
parents sont priés de porter at­
tention à cet avertissement.
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bon rendait ITuSle de'foie de 
morue facile à prendre et à di­
gérer. Celt l’adaptation de ce 
principe à

Page Agricole |
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Qualité d’abord-- 
Ensuite Bas Prix

mS]
BQROCCRIgiî

Se
â

bien connus et le reste, 99,928 
tonnes, comprenaient une propor­
tion variable de 42 engnais chimi­
ques mélangés. Le rapport dé­
montre que plus de 90 pour cent 
de la demande d’engrais chimi­
ques a été remplie par les fabri­
cants canadiens.

l’industrie laitière et de la réfri­
gération du Ministère fédéral de 
l’Agriculture signaile une deman­
de croissante pour ce que l’on 
peut appeler les sous-produits de 
l’industrie laitière. Jusqu’ici, la 
production laitière a<u Canada s'ex 
primait principalement eh termes 
de beurre, de fromage et de crè­
me. La production du beurre et 
du fromage est en volume décrois­
sant, tandis que la production des 
“produits divers de fabrique” et 
d.e “lait consommé, frais ou au­
tre” accuse une forte augmenta­
tion, et c’est à cette augmentation 
que l’on doit un gain net de plus 
de $10,000,000 dans la production 
laitière au coins de ces cinq der­
nières années. Il s’emploie plus 
de crème et de lait frais aujour­
d’hui que jamais ; la demanda de 
crème à la glace croît toujours, et 
M y a une augmentation surpre­
nante dans la quantité de lait pré- 
pa.é pour la vente sous forme de 
'ait évaporé, condensé, consentré, 
et de poudre de lait.

GNOUVELLES Thés EATON à nouveaux prix
Buvez les thés Eaton, ils ont un goût 

délicieux
se vendant 90c, pour 83c j|

L’EMULSION SCOTT
i|MAGRICOLES quUrendu possible l’uuge^uni-

faits pour la aanté de l’huile de 
foie de morue, д 

Quand ooua aurez baoin 
d’huile de foie de morue, 
ooa* constaterez que 
l'Emultion Scott vous 
«atii/era de façon com­
plète et agréable.

Scott & Bowne, Toronto, ont.

L’emploi d’engrais chimiques 
augmente

L’emploi des engrais chimiques 
sur les fermes canadiennes se ré­
pand de plus en plus. Sur un total 
de 237,743 tonnes, vendues au Ca­
nada en 1928, d’après un rapport 
publié par le Ministè.e fédéral de 

іГAgriculture, 88 pour oenit se 
composaient de 17 ingrédients

Orange Pekoe .........
English Breakfast .... se vendant 80c, pour 73c 
EATONIA Лse vendant 75c, pour 68c 

. se vendant 70c, pour 63c 
. se vendant 60c, pour 53c 
se vendarft 52c, pour 45c

Family Blend.. 
Palawan Blend 
Black Label....

ftUne perte qui devient un gain, 
grâce aux sous-produits laitiers

La production laitière au Cana­
da fait de lents progrès dans de 
nouvelles voies. La Division de

Prix sur Spéciaux Effect ifs les 9,10 et 12 mai30-5

)

Shredded Wheat, 2 pqts 21cж
*
і BEURRE DE PEANUT 

OLD TYME 
hte No. 2 ....iJLm

і

45c
SAVON LUX 

de Toilette - 2 barres 
дат8 i5c

i«ar

i*mu*ur 
P*urt7b* LeMvil/fur

>e«r Vous

[MADAWASKA, Maine|Exclusivement canadien
Le Canada est le seul pays au 

monde qui êxige que la qualité 
des conserves soit clairement in­
diquée sur l’étiquette, pour que 
la ménagère puisse avoir l’assu­
rance qu’eTle obtient. la qualité 
qu’elle demande. Aux termes de 
la Loi des viandes et des conser- 

a'iikmentaires, appliquée par 
la Division des fruits du Minis­
tère fédéral de l’Agriculture, il y 
a quatre catégories de qualité, 
“De Luxe”, “De Choix”, “Régu­
lière” et “Seconde”. On peut 
jourd’hui s’en, tenir entièrement

N’affammez pas les Dents Spéciaux !
BEURRE 
2 lbs pour

e—Mille Léona M. Cyr passe 
quelques juors chez sa soeur Mme 
Joseph J. Pelletier.

—M. Arthur J. Daigle s’est ren­
du à Caribou cette semaine pa 
affaires.

—Mlles Augustina Béland et 
Germaine Roy dé Fort Kent visi­
taient des amies ici cette semaine.

—M. et Mme Fred Béland de 
Fort Kent venus rendre visite à 
ileur fiilîe Mme Lévite Bouchard.

—Léo Doucette et son orches­
tre de Island Park jouait à une 
danse à l’Oympia Hall cette se­
maine, pour la dernière fois avant 
de retourner.

—Le Girls Friendly Club s’est 
réuni vendredi soir dernier chez 
Mile Marian Dufour, pour sa der­
nière session avant la saison d’été. 
Les membres jouèrent au bridge 
et au Charlemagne et firent de la 
musique et du chant. Un délicieux 
goûter fut servi par l’hôte aidée 
de sa mère Mme Thomas D. Du- ! 
four. Les membres ont décidé d’a­
voir un banquet au Café National 
dimanche le 11 mai. Celles présen 
tes à cette stûrée étaient : Mlles 
Madeleine AlBert, Louise Beau- 
lieu, Alma Cyr, May Roy, Annet­
te Collin, Estelle Coll'lin, Lizzie L. 
Daigle, Lucie Hébert, Cécile 
Daigle, Emélia Hibert, Blanche 
Thériault, Mlles Léona Cyr et 
Irène H. Cyr étaient les invités 
d’honneur.

—Mlle Irène Cyr de St-David 
visitait l’Eco'le Evangê’ine samedi 
dernief. Elle était l'invitée d’a­
mies en ville.

—Les amies de Mlle Mai y Jane 
Ouellette, ancienne institutrice 

d’ici pendant deux ans, appren­
dront avec plaisir qu’elle est reve­
nue de l’hôpital de Bangor et est 
maintenant dans sa famille à Ste- 
Agatihe. Ell’e est en bonne voie de 
convalescence.

—La partie de cartes organisée 
par les institutrices a eu lieu di­
manche dernier et remporta un 
véritable succès. La salle parois­
siale était remplie par l’assistance 
qui s’amusa beaucoup. Les prix 
suivants ont été décernés:

Bridge : pour hommes, 1er prix 
$5. en or donné par M. C. Armeta, 
gagné par M. George Gardner; 
2e prix, donné par M. James J. 
Cyr et gagné par M. E. A. Mc­
Intosh ; consolation donné par 

Mme A. J. Gagnon et gagné par 
M. Thomas D. Dufour.

Bridge pour dames : 1er prix 
donné par Mme A. Bédard et ga­
gné par Mme George Gardner ; 2c 
prix donné par Mme A. J. Ga­
gnon et gagné par Mme O. R. 
Rossignol ; consolation donné par 
Mme H. P. Frechette et gagné 
pnr Mlle Marie May Martin.

Charlemagne pour les hommes : 
1er prix offert par M. Eugène 
Bouchard et gagné par M. Abel 
Cyr; 2e prix offert par M. Geor- 

Rice et gagné par M. Lionel 
Bouchard ; constation offert par 
Mlle Osithée D’Aigile et gagné 
par M. Réné Albert.

Pour els dames : 1er prix offer; 
par M. Charlie Armeta $5.00 en 
«m* gagné par Mlle Nellie Hébert; 
2e prix offrt pear'MÎJe Marian 
Dtiffour et gagné par Mme Hu- 
bald Cyr ; consolation offert par 
Mme A. J. Gagnon et gagné par 
Mlle Rose Martin.

Un beau programme musical 
Tut exécuté au cours de la soirée 
par Mme Arthur J. Cyr et les 
membres de son orchestre. Le 
Pii-mary Orchestra joua quelques 
morceaux et M. Donat Martin fit 
des exercices de quilles indîr unes. 
Les institutrices rendirent deux 
chansons accompagnées au piano 
par Mile Alma Cyr. Deux profes­
seurs donnèrent une exhibition 
instructive d’une femme grasse 
qui veut se faire maigrir.

—Un tableau peint par M. Do­
nat Martin fut vendu à l’encan 
chinois au profit de l’église et 
cédé à M, l’abbé W. Ouellet, 'su-

Les dents sont formées par des aliments 
qui sont riches en phosphore et en calcium. 
Plusieurs enfants entrent dans la vie adulte 
avec des dents défectueuses et impropres au 
service de la nature. Le Shredded Wheat 
avec du lait produit de saines dents, de bons 
muscles et de bons os. Il est riche en sels 
pour les os. Ses fibres croustillantes et 
croquantes rendent la mastication néces­
saire, ce qui produit de saines gencives et 
une bonne digestion.

SUCRE GRANULE 
sac de 10 lbs ..............I

SUCRE en poudre 
3 paquets pour .......

SAVON de toilette 
Woodbury, la barre

24c
MARINADES 
Chow Chow Mc- 
Cready bte 20 oz

MALTED MILK 
Ногііск, grosse bte 85c20cleau-
CHOUX nouveaux 
la livre .... .............. 10cSAVON haché 

gros paquet 
2 pour ..............

à la règle, qui est de “toujours a-1 
cheter d'après la marque de qtft- SAUCE Lea & Perrins

LAITUE Iceberg 
la pomme .......... 15clité”.

U btle
LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

FROMAGE canadien 
la livre ........ .............. CELERI 

le pied ...C
GELATINE Schwartz 
aux fraises 
5 paquets pour

i
OÇUFS FRAIS 
garantis, douz. .

FRAISES nouvelles 
le panier ...................25c

SHREDDED SIXIEME EXCURSION
*A TRAVERS LE CANADA

avec
L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL 

Du 5 au 26 JUILLET, 1930HEAT 9
Direction personnelle de 

M. VICTOR DORÉ, 
Professeur à l’Ecole des Scien­
ces Sociale, Economique et Po­
litique de l’Université de Mon­
tréal, et Hiésident de la Com­
mission des Ecoles Catholiques 

de Montréal.

ré de la paroisse. Uji gâteau de 
fantaisie fiait et offert par les re­
ligieuses de Ste-Agathe fut ven­
du et acheté par l’albbé Ouellet.

Le prix d’assistance, $2.00 en 
argent, donné par Mme O. R. Ros

signol, fut gagné par M. Georges 
Hudon. Un $5.00 en or mie en 
râfle par lies institutrices fut ga­
gné par M. Léo Prou'lx.

M. Lawrence J. Violette, pro­
fesseur, intéressa l’assistance par

deux déclamations, lune en fran­
çais et l’autre en anglais.

Les institutrices remercient 
cordialement toutes les personnes 
qui ont contribué à faire de cette 
soirée un aussi grand succès.

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

l; мШJ

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY. LTD.

PAR TRAIN DE LUXE DU

Pacifique Canadien Si PuissantUn voyage de vacances instruc­
tif et agréable, organisé pour 
faciliter aux Canadiens la vi­
site de leur pays, de ses villes, ■ 
de ses industries et de ses sites 

pittoresques.
de MONTREAL 

tous frais 
compris

■w

.
ЩI

ISll!
n *J65

ідолита$ Pour renseignements complets, 
s’adresser à l’Université de 
Montréal, No. 1265, rue St-De­
nis, Montréal—à M. Victor 
Doré, directeur du voyage, Ca­
sier Postal 476, Montréal, ou 

aux agents du

І

Ш w
Demandez prix et détails à ;—

DAVID THERIAULTma
11

LES GRANDS LACS 
L’OUEST CANADIEN 

BANFF LAC LOUISE 
VANCOUVER—VICTORIA

Manufacturier de Monuments 
et d’Epitaphes de toutes sortes.

CARAQUET, Comté de Gloucester, N.-B.
grâce au* perfectionnements de 
son moteur de 6o chevaux

lmai—laoût. PACIFIQUE CANADIEN
mm • • •

T’INSPECTION du Pontiac Gros 
Six révèle un nombre de carac­

téristiques avancées qui permettent 
au gros moteur du Pontiac de déve­
lopper un maximum de pouvoir avec 

facilité et une douceur remar­
quables. Par exemple, son moteur 
est le plus gros qui soit dans un six 
de prix aussi bas. Un carburateur 
du dessin le plus récent est pourvu 
d’une pompe d’accélération qui assure 
un essor rapide et plein pouvoir au 
grandes allures . . . et un contrôle 
automatique de l’allumage permet au 
moteur de fonctionner efficacement 
dans toutes les conditions.

A cela il convient d’ajouter les princi­
paux facteurs d^la douceur tout à fait 
exceptionnelle du Pontiac ... le 
balancier harmonique qui réagit 
contre les vibrations de torsion du 
vilebrequin ... le nouveau genre 
de montants qui isolent le moteur du 
cadre.

Voyez le Pontiac Gros Six. Arrangez- 
vous pour une épreuve véritable sur 
la route. Puis, une fois que vous serez 
convaincu de la valeur excellente du 
Pontiac . . . servez-vous du mode de 
paiement différé G.MA.C. de U Gen­
eral Motors.

4 n
• une

l K

:Uv •.
И.Ж - am \

Votre Troupeau Est-il Protege !
Si non, pourquoi pas ?

Wf
MSS0BFmm

PONTIAC ШЕU sera trop tard pour faire une clotûre lorsque vos vaches auront 
été tuées. Clôturez maintenant avec la "Maritime” cette clôture de 
broche de vigueur, de résistance, de qualité et,de durabildté. La clô­
ture Maritime eet faite pour le climat maritime.

Si votre détaillant n’a pas nos marchandises, écrivez-nous 
directement.

'

&Ж

CREIGHTON & RIDLEY Ltd
EDMUNDSTON, N.-B

E. A. CALDWELL Mgr 
Eugène PELLETIER

A. V. THERIAULT, PRi^Ué

'
ЯЩ

C. A. VIOLETTE 
St-Léonard, N. B.The New Brunswick Wire Fence Co., Limited

MONCTON, NEW BRUNSWICK
J. U. DESJARDINS 

St-Jesquea, N.-B.vière-Verte, N.-B. ■v.JU-V.*4, &
con- IL EST MEILLEUR PARCE QU’IL- EST C A N A D1 "L
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MOUTARDE Préparée 
LIBBY 4
jarre ....... ...........  J

MIEL PUR 
Chaud. No. S 
chacune .......

T
Л

V

CAFE frais moulu

K 40cma

ESSENCE de vanille 
Eaton non alcooL 
btle 12 oz............ 28c

SOUPES aux Tomates 
CAMPBELL 
2 boites pour 25c

PRUNES 
GREEN GAGE 
la boîte ........

CONFITURES, 40 oz 
aux framboises n 
Aylmer, la bte ... J
RAISINS 
paquet de 15 oz 
2 paquets pour
POIS Lynn Valley 
grosseur No. 3
la boite ................
OLIVES Queen 
Estonia
18J4 oz, btle .....
MARMALADE aux 
Oranges Sherriff 11 
jarre 16 oz.......... і

14c

27c
14c
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It MÀUÂWÂSKA II—П n’est—Celt presque une position so­
ciale de nos tours, de parler fran­
çais à la perfecttoiL—J. Nostoow.I

8
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ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00J, G. BOUCHER, éditeur-propriétaire Rédigé en collaboration

LA SITUATION FINANCIERE DE
LA SOCIETE L’ASSOMPTIONA L’APPROCHEI C est le Temps

DES ELECTIONS ІЦІLe Secrétaire-Trésorier nous transmet le communiqué sui­
vant dans lequel est analysé le rapport de l’actuairé 
Eldridge publié dans ce numéro de notre journal.

!
:

Ce qu’est le nouveau chef du parti libéral. — Quelques ar­
ticles du programme de l’opposition. — Les dangers 
qu’offrent la loi des Pensions aux vieillards. — Que 
dira-t-on de la question scolaire acadienne?

Pendant environ un siècle, on 
le sait, une partie de Terre-Neu­
ve fut occupée par les Français; 
et Plaisance, là Placentia actuel­
le, sur le vastê’’ golfe de ce 
fut la “capitale” d’où rayonnaient 
les expéditions destinées à s’em­
parer du reste de 11’île. Du reste, 
"les pêcheurs bretons et normands 
ont fréquenté les côtés sud et sud- 
ouest de Terre Neuve presque de­
puis que cette dernière a été dé­
couverte. Il n’est pas surprenant, 
dès lors, que beaucoup de locali­
sés et d’accidents de terrain y 
aient reçu des noms rappelant la 
France.

L1 n’est pas davantage étonnant 
que ces noms aient subi parfois 
des dénaturations étranges. Par 
exemple, St. Jacques est devenu 
,St. Shotts; et St. Georges, St. 
Shores; Grand’Mères s’appelle au­
jourd’hui The Grammers; Au- 
dieme, Odem; Mail Point, Moll 
Point; Pointe Crêvecoeur, Priva"

ceur Pt; Mer Chien, Meraschien. 
La pHue curieuse de ces transfor­
mations est sans doute Toelow 
John, où il est -malaisé de retrou­
ver Tasse d’Argent (une anse où 
miroitent des rochers shrsteux). 
Les corruptions de noms patrony­
miques sont égaf^ement intéres­
santes à étudier. Nous voyons que 
Gushue est l’ancien Guizot ; Pud- 
dester, Pomdextre; Pesher, Por- 
chard; Le Grow, Le Gros; Le" 
Drew; Le Dru ; Hookey, Le Hit- 
guet ; Fillier, Filleul ; Hawcow, Le 
Hoequois; Grouchey; Grouchy;
Murrin, Moran; Cernew, Qui- 

nau.lt. Parfois on a simplement 
traduit le nom en anglais: Le­
jeune est devenu Young; LeRoy, 
King; Blanc, White; Guillaume, 
William. Si le nom est demeuré 
intact, Te prononciation s’est al­
térée: c’est ainsi que Ste Croix 
.se prononce sann-crow; Le Mes- 
isurier, le mé-jeu-rer. ,

George Nestler Tricoche.

-
Dans le présent numéro est publié un certificat d’Eva 

luation préparé par l’Actuaire de la Sociéty l’Assomption 
exposant la situation financière de la Société pour l’année 
terminant le 31 décembre 1929. Ce rapport 
ront le constater nos lecteurs, nous donnetd 
ments très précieux, renseignements que Ip 
bres devraient avoir afin, de leur permettre- de les donner 
aux personnes qu’ils sollicitent pour devenir membre de 
notre Société.

Nous publions aussi une lettre de l’Actuaire dans la­
quelle il félicite la Société l’Assomption potir les résultats 
obtenus pendant l’année 1929. Il y a eu progrès sur toute 
la ligne: augmentation dans le nombre de membres, et 
l’assurance en force aussi bien qu’une hausse dans le pour­
centage d’évaluation.

Si nous analysons le rapport de l’actaeiire, nous trou­
verons que notre Société est sise sur des bases financières 
absolument solides. En somme, pour qu’une Société ou 
une Compagnie d’Assurance puisse renouveler son permis 
d’affaires, il faut qu’elle ait une solvabilité de 100%. Qu’- 
est-ce que cela veut dire? Nous voyons dans le certificat 
d "évaluation publié aujourd’hui que le total du passif actuel 
et contingent de la Société l’Assomption au 31 décembre 
1929 était de $605,886.34. Pour que la Société ait une sol­
vabilité de 100%, il faut que le total de son actif, actuel et 
contingent soit égal à celui de son passif ; c’est-à-dire que, 
son actif soit au montant de $605,886.34. Mais, le total de 
son actif actuel, et contingent au lieu d’être $605,886.34 est 
de $698,391.39, soit un surplus disponible de $92,505.05. 
les bases statuaires. En autres mots, notre Société au 31 
décembre 1929 avait une évaluation de 115.27%

Que veut dire une éxaluation de 115.27%? Celà veut 
dite que chaque $100. payé par un membre à la Caisse d’As­
surance, avait au 31 décembre 1929 une valeur de $115.27.
Notre Société est donc sise sur une base financière très so­
lide. C’est le pourcentage de l’évaluation d’une Société qui 
indique sa force et, si une Société peut renouveler son per­
mis d’affaires avec une solvabilité de 100%, il va sans dire 
que La Société l’Assomption avec une solvabilité de 
115.27% est très forte, et assure à ses membres une protec­
tion très sûre.

Comme nous Venons de le dire, il y a eu une augmen- j La plupart des gens sont heu- 
tation sur toute la ligne. Pendant l’année 1SC9, le nombre reux et ne ,c savent pas. 
de ses membres a augmenté de 666 et le total de ses mem­
bres actifs au 31 décembre était 10,496. A cette même date, 
le total de son assurance en force était de $3,808,432.50 
soit une augmentation nette de $586,082.50 pour l’année.
Le montant de nouvelles assurances écrites pendant l’an­
née est $1,326,450 soit une augmentation de $83,150 sur 
Vannée précédente.

Le nombre de ses protégés à la Caisse Ecolière a aussi 
augmenté. A l’entrée des classes en septembre dernier, la 
Société l’Assomption comptait 71 protégés. Pendant l’an­
née 1929 la Société a déboursé pour ses élèves protégés la 
somme de $10,698.00 comparée à $9,167.00 en 1928, soit 
une augmentation de $1,531.00.

Ces quelques chiffres montrent que notre Société mar­
che rapidement et sûrement vers le progrès. Puisqu’elle 
peut accorder une protection très sûre et des avantages que 
d’autres Sociétés ne peuvent accorder et puisqu’elle est 
notre Société à nous les Acadiens, il n’y a aucune raison 
pourquoi d’ici à quelques années elle ne compterait pas 
25,000 membres.

Si au moyen de 10,500 membres, la Société l’Assomp­
tion a pu faire instruire 241 jeunes acadiens et acadiennes 
et dépenser la jolie somme de $11.000 par année pour l’ins­
truction et l’éducation de la jeunesse Acadienne, que dire 
si elle comptait 25,000 membres. Il nous semble que tous 
ceux qui ont à coeur l’avancement de notre peuple de­
vraient comprendre que notre Société poursuit une oeu­
vre très noble, et qu’il est de leur devoir de contribuer dans 
la mesure du possible pour accélérer sa marche plus rapide' 
vers le progrès.

Il nous fait certainement plaisir de recevoir de si 
bohs rapports en faveur'de notre Société. Puisque l’année 
1929 a été pour elle une année de beaux succès, redoublons 
nos efforts afin qu’à Iei fin de cette année notre chiffre d’af­
faires soit encore plus élevé que celui de l’année dernière.
Mais, pour celà il ne faut pas dormir sur nos “lauriers” ; au 
contraire, il faut que tous les Assomptionnistes se mettent 
résolument à l’oeuvre et travaillent jusqu’à la douzième 
heure afin d’être sûrs d’atteindre notre objectif de 12,OCX) 
membres pour la convention de l’année prochaine.

Nous profitons de cette occasion pour remercier bien 
sincèrement tous ceux qui ont contribué à ce beau succès.
Nous leur demandons de continuer à nous prêter leur pré­
cieux concours, et nous pouvons leur assurer que dans 
quelques années notre Société aura doublé le nombre de 
scs membres.

] nom,
comme pour- 
es renseigne 
us nos mem-Les libéraux de la province se sont choisis un nouveau 

chef, à leur récente convention de Frédéricton, dans la per­
sonne de M. Wendall P. Jones de Woodstock.

Le nouveau chef du parti libéral est un ancien politi­
cien qui revient en public après plus de vingt ans passés 
dans la pratique de sa profession. C’est un avoca* de gran­
de réputation qui a eu l’occasion de plaider devant les plus 
grandes cours judiciaires du pays.

M. Jones a été dans la politique de 1903 à 1908, 
les divers gouvernements Pugsley, Tweedie et Robinson, 
agissant comme procureur-général. Il fut à différent temps 
président de la Quebec & St-John Railway, président du 
barreau de la province et président de la Commission char­
gée de reviser les statuts de la province, même sous l’ad­
ministration Baxter.

Nous représentons aujourd’hui ces faits, non pas dans 
un but de partisannerie, mais avec la sincère conviction que 

lecteurs ont le droit de connaître ceux qui demandent 
leur appui pour administrer les affaires publiques. Nous 
accomplissons en ceci un devoir auquel nous ne pouvons 
nous soustraire, et nous le faisons d’autant plus impartia­
lement que l’expression de nos opinions n’est dirigée ni 
rétribuée par aucun groupe.

Certaine feuille politique s’est montrée scandalisée 
comme une commère en annonçant que M. Jones rempla­
çait l’hon. M. Dysart à la direction des forces libérales de 
la province. Les partis politiques, quels qu’ils soient, ont 
leurs tactiques. L’hon. M. Dysart a conduit son parti, de­
puis 1925, avec une habileté qui lui a attiré en maintes cir­
constances les félicitations des députés de la droite. Il a 
le désavantage, dans cette politique mesquine de la pro­
vince, d’être de croyance catholique.

Il n’eut pas été sage pour le parti libéral de se présen­
ter de nouveau devant le peuple avec un chef qui aurait dé­
clanché dans-certains milieux, une campagne de fanatisme 
comme celle de 1925. Les deux partis se présenteront de­
vant l’électorat, aux prochaines élections, sur le seul méri­
te de leur programme et de leurs actes publics. N’est-ce 
pas la meilleure panacée , à appliquer à une plaie qu’il se­
rait dangeureux d’ouvrir de nouveau?

Le parti libéral, à sa dernière convention, a tracé cer­
tains articles de son programme qu’il a immédiatement 
rendus publics. ' •

L’opposition actuelle est en faveur d’un plébiscite sur 
la question de la vente des liqueurs. C’est là, croyons-nous, 
une simple question de principe par-dessus laquelle le gou­
vernement actuel a passé, malgré les promesses faites par 
son chef au groupe prohibitionniste de la province. Les 
autres provinces ont consulté le peuple sur cette question, 
pourquoi le Nouveau-Brunswick ne suivrait-il pas cet ex­
emple? Le résultat d’un plébiscite ne changerait probable­
ment rien au système actuel mais assurerait le gouverne­
ment de l’appui de la majorité du peuple sur cette question.

L’opposition veut continuer la construction des rou­
tes en gravier jusqu’à ce qu’une enquête sérieuse montre 
que la province peut légitimement faire une dépense de 
S10,000,000 pour des routes à surface dure. En celà l’oppo­
sition ne fait que s’accorder avec l’hon. M. Baxter qui a 
déclaré, à la fin de la dernière session, que ces travaux ne 
seraient pas entrepris avant un an ou deux afin de mieux 
étudier la question.

Il ne sera donc pas prudent pour les candidats minis­
tériels de promettre des routes à surface dure à leurs élec­
teurs, pendant la prochaine campagne électorale.

La distribution de l’électricité dans toute la province 
par la Commission de l’hydro, telle que recommandée par 
l’opposition semble être la continuation de la politique li­
bérale sous le régime Veniot qui voulait le développement 
des sources d’énergie électrique de la province par le peu­
ple, pour le peuple, à l’instar de la province d’Ontario.

L’encouragement de la colonisation sur les terres de 
la couronne est un autre article du programme des libé­
raux, ainsi que l’approbation du principe des pensions aux 
vieillards et des allocations aux mères.

Il est singulier de constater que les journaux de la 
province n’ont guère fait de commentaires au sujet de la 
nouvelle lui des pensions aux vieillards, laquelle devra 
coûter annuellement près d’un million de dollars à la pro­
vince.
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Cette
Semaine
Achetez
Votre
Complet
Ou votre
PALETOT
Votre
ROBE
Ou votre
MANTEAU
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LES FAITS SOUS 

LA LOUPE
“Aucun Troubles 
d’Estomac”
“Mes troubles d'estomac sont dis­
parus. Peux manger n’importe 
quoi” écrit M. E. White. Des mil­
liers dismt que l’indigesition, bat­
tement de coeur, les gas disparais­
sent par enchantement avec “Fruit 
à-tives”. Constipation, maux de 
têtes s’en vont en une nuit, le re­
pos et le sommeil reviennent de 
suite. Le 'rhumatisme disparait, la 
complexion devient fraîche. De­
mandez “Fruit-à-tives à votre 
pharmacien aujourd’hui.

ic

|c Henri Bordeaux, dans un de 
ses romans, fait dire à «l’héroïne :

“Je n’ai jamais oru que parce 
que j’étais sa femme, mon mari 
ctyt m’adorer, sans que je prisse 
à chaque minute la peine de méri­
ter son amour.”

ic
IC

le Le premier chemin pavé dont 
parle l’histoire : c’est le chemin de 
l’enfer qui est pavé de bonnes in­
tentions.

C’est comme le voltage du cou­
rant électrique de la ville ; pour 
connaître les variations il faut un 
cadian; quand le cadran ne mar­
che pas, on ne s’aperçoit pas des 
changements.

Le^nouveaucoaseil vient de<lé- 
couvrir un expert-électricien.

On Ta nommé inspecteur du 
brochage.... sans rénumération 

t pour ses qualifications ! ! !

La ville traverse une ère d’éco­
nomie et de progrès.

Qualités requises: de souche et Depuis 1e renvoi du surinten- 
d’idiées libérales; conditions: si dant, le service électrique est di- 
élu, devra siéger avec les conser- rigé par un échevin.... sans rénu- 
vateurs; récompense promise: mération.
$10,000. -----------------

Puissent les futurs chemins 
pavés du gouvernement ne pas 
lui ressembler.

il fran- Celui qui se laisse piquer par 
la mouche politique sans être im­
munisé contre le venin des “suc­
kers”, périra.

On demande un candidat indé­
pendant pour le comté de Mada­
waska.

ercient 
sonnes 
e cette
ès.

AU MAGASIN 
DE CONFIANCE

S.FuhrerCertain employé monte mainte­
nant dans les poteaux, d’autres ne 
dormiront plus sur l’ouvrage.

Certains échevins ont des idées
un peu changeantes: en 1929.....
on voullait; 1e 22 avril 1930, on 
ne voulait plus; lundi soir der- 

ulait encore!

!
EDMUNDSTON, ЇГ.-В.Et le voltage monte....

' ;nier.... on vo PASSIM.
J BPMm.
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La Société l’Assomption
Certificat dévaluation

Au 31 Décembre 1929

SP■
ACTIF — Actuel et Contingent.
Valeur présente semi-annuelle des Contribuables Futures *£;

$352,735.00
Actif disponible pour paiement des Bénéfices au Décès 345,656.39

ElTotal de l’Actif Actuel et Contingent $698.391.39 
PASSIF — Actuel et Contingent.
Valeur présente semi-annuelle des Bénéfices promis $603,927.00 
Passif de la Caisse au Décès ou des Caisses de 
Bénéfices

m
■1-■

m. m
:

1,959.34 .y':;.

s
Total du Passif Actuel et Contingent 

Surplus pour cent de l’Actif sur le Passif au 31 déc. 1929 115.27%
1928 114.54%

‘ - 1927 113.81%
La présente évaluation démontre que, en prenant comme base 

la table de mortalité du National Fraternal Congress avec intérêt 
à 4% les cotisations Futures de la Société, au taux net perçu ac­
tuellement, y compris les fonds actuellement placés, sont suffisants 
pour permettre de payer à échéance toutes les polices avec, en ou-, 
tre, un surplus disponible dépassant de $92,505.05 (ou 15.27%) les 
bases statuaires.

$605,886.34Cette loi, qui semble à première vue avoir été dictée 
dans un grand esprit de charité pour les vieillards dépour- 

de moyens de subsistance, offre certains dangers dont 
il faut tenir compte.

La nouvelle loi contribuera sans aucun doute à faire 
négliger chez plusieurs les obligations morales qu’ils ont 
envers leurs vieux parents. Elle ouvre la porte à de nom­
breux abus si elle n’est pas administrée par une commis­
sion indépendante. Elle peut servir avantageusement leà 
intérêts d’un parti, comme celà se voit dans d’autres pro­
vinces.

■ :

VUS

C.-F. Savoie.
les Acadiens.

Les libéraux ne semblent pas y avoir songé et pour­
tant, comme le faisait remarquer “L’Evangélineï la se­
maine dernière, le groupe acadien constitue une force pour 
le parti libéral et il n’est ,pas prudent pour ses candidats de 

C’est pourquoi il serait intéressant de connaître le l’oublier, 
mode d’administration de cette nouvelle loi, et la façon L’hon. M. Baxter a annoncé au cours de la dernière 
dont se servira le gouvernement pour prélever les fonds session la formation d’une commission pour faire enquête 
nécessaires à son application. sur l’éducation dans la province. Sans doute nous

41 Les municipalités seront-elles prêtes à payer une par- des représentants sur cette commission et il sera impossi- 
tie de cette dépense annuelle d’un million? Le peuple ver- ble pour celle-ci de faire rapport au gouvernement sans 
ra-t-il d’un bon oeil l’imposition d’une taxe directe sur un pointer l’injustice dont nous souffrons maintenant au 
groupe ou sur la totalité des contribuables? point"de vue <' "

Voilà un sujet sur lequel les électeurs devront être Les can< 
renseignés pendant la prochaine campagne électorale. çais de la pro;

Enfin, il est un sujet sur lequel les deux partis se mon- sur ce sujet pendant la 
trent d une grande réticence - c est la question scolaire pour tien, pas de blague!

13
'

JE CERTIFIE PAR LES PRESENTES que ce Certificat 
d’Evaluation, exposant la condition financière de la SO­
CIETE L’ASSOMPTION an 31 décembre 1929, a été pré­
paré par moi en conformité avec ks prescriptions des sta- 

- tuts, et que le tout est exact et vrai au meilleur de mor — 
formation, connaissance et croyance.

:■

aurons

• : _
- T.(Signé)SR, 'es, dans les comtsé fran- Cambridge, Mass, 

le 28 mars, 1930.vince, auront peu m■

y■
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Imk "ШCOLLEGE DU .ger, Y von Leger, Claude Leves­
que, Roméo Lan teigne, Dosrtiiée

’Mr.'.. У!.... і* ммікг, ai mise
Mathdt, Raoiÿ Mamsour, Claude 
.Morals, Louis Perron, Switbert 
Pérusse, J. Louis Peloquin, Ar­
thur A. Richard, Ligori Richard, 
François Richard, Philippe Rayé 
rnond, Vivtor Raymond, Edouard 
„Richard, Armand Rioux, Elloi 

Robichaud, Etmery Richard, Lu­
cien Saindon, Alexandre Savoie, 
Yvon Savoie, Roméo Simard, Al­
phonse Somnany, Georges Bu­

rette, Roger Sirois, Thomas Si- 
rois, Arthur St-Laurent, Léo Va- 
chon, Louis Verret.

I
il ruivii^ LL lAtfÀC jjI! JUC“LE MAUÂWASKA"

Paraît tous les JeudisA Votre ServiceSACRE COEUR
À-4 • • •

TABLEAU D’HONNEUR ABONNEMENT
'anada-, 1 an--------------- $1.50
Canada. 6 mois--------------- 75
Etats-Unis, 1 an--------- $2.00
Etats-Unis, 6 mois-------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

A-MIEL L’inaugu1er Dégré—SyWère Arsenault, 
Albéric Albert, Edmond Aucoin, 
Adélard Arsenault, Eugène Ba­
bin, Aimé Blanchard, Victor Bla- 
quière, Irénée Bouchard, Emile 
Boucher, Richard Boulé, Oscar 
Bourque, Léandre Chiasson, Er­
nest Cléroux, Léopofld Cormier, 
Réal Corriveault, Edgar Comeau, 
Adolphe Cormier, Mathieu Cor­
mier, Patrice Cyr, Roddlpihe Cor­
mier, Edgar Després, Gérard Du- 
bé, Louis Duguay, Rodolphe 
Doucet, Cyr Dubé, François Du- 
maresque, Lionel Daigle, Mélème 
Daigle, Cyrille D’Amours, Roméo 
D’Amours, Emile Després, Lau­
rent Doucet, Rodolphe Doucet, 
Etienne Duguay, Jean Duguay, 
Gerald Forest, Edouard Gaudet, 
Gérard Gùatreau, Wilfrid Gou- 
lette, Léon Gagnon, Valmont 
Godin, Gérard Labrue, Lévite La- 
forge, Antoine Leblanc, Gordon

LéCouffe, Léandre LeGres/ley, 
Nérée Levesque, Gérald Léger, 
Joseph LeGresiley, OsvvaÜd Lé­
ger, Albert Magee, Eugène Mi- 
chaud, Burton McOuskey, Léo 
Murphy, Georges Mi chaud, Sixte 
Poirier Joseph Potvîn Philippe 
Pérusse, Edgar Robichaud, Ge­
las Robichaud, Judson Roy, Gé­
rard Richard, Joseph Robin, Hen­
ri Richard, Orner Richard, Mé- 
déric Robichaud, John Somers, 
Raymond Savoie, Fidèle Thi- 
beau'lt, Joseph Theriault, J. Roc h 
St-Laurent, Ethelbert Vautier.

Ilème Dégré—Je^n Paul Albert 
Joseph Audett, Jean Arsenault. 
Oscar Beaupré, Léo Bourgeois, 
Romain Butler, Willie Carbon­
ic eau, Maurice Boulay, Frandis 
Bourque, Antoine Chiasson, Ca­
mille Chiasson, Amédée Cormier, 
Cléophas Christie, Gérard Cor­
mier, Pauli Cormier, Aldéric Dai 
gfe, Léon Daigle, Thomas Dou­
cet, Ernest Dumont, Adolphe Du- 
repos, Cyrille Duguay, E1ie Du- 
maresque, Réné Dupuis, Adrien 
.Frenette, Yves Frenette, Lionel 
Frenette, Claude Gagnon, Alfred 
G «allant, Edgar Godin, Germain 
Guitard, Maurice Gousse, Edgar 
Haché, Martin Haché, Alban Ha- 

i °hé, Joseph Jones, Sylvain Le­
blanc, Regis LeiManc, Félix Le-

« Ti
peF 4 1 14La Cie dela Tabac Terrebome

TERREBONNE, Qué.t Depuis 
Brunswick 
coffljmenpi 
édifice qi 
Edmundsl 
équipemei 

Cet édi 
■miné, est < 
çois à lVn 
avec la ru 
site impor 
de-ville, p 
waska. La

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection ..
Insertions subs.

Cultivateurs et manufactu­
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

I

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

----- 50cm 35cLIVRES ET REVUES Annonces commerciales passa- 
— 25c le pce. 

Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill i, etc.

tra. gèresLA RUCHE 
ECOLIERE

Le numéro du 1er mai de “La 
Ruche Ecolière vient de

Messieurs les Fumeurs! Avec Progrès Constant 
en affaires.

' ' i.n.o-—23j.
Cette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 

à la disposition du public et qui se distingue par caractère 
refligieux.

Faites venir la *liste de prix- 
circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tatyacs en feuilles, 
hachés, cigares et artidles de fu­
meurs de ta Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Achigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—j.n.o.-13m.

nous ar­
river. Il présente un cachet spé­
cial intéressant et artistique. Si­
gnalons deux belles gravures en 
couleurs : L’automobile de papa 
et la fille du martyre. On lira avec

Hi

■
■

d’avance.

і

Al BOUCHER ü*
88mCLEANERS DIRECTEUR DE FUNERAILLES

MAISON A LOUER

* *,

DYIR5
14, rue Canada Téléphone 86-31’Bonne maison de 5 apparte­

ments, toutes commodités vou­
lues, située rue St-François, en 
arrière de chez Eddie Soucy. S’a­
dresser à Mme Henri LAVOIE. 
981—2fs-8m.

EDMUNDSTON, N.-B. ;» :
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intérêt une belle légende cana­
dienne : Le lcxup-garou et dans ta 
page des petits : Le château de 
Hog le Rouge ; dans le coin des 
Belles histoires de partout on 
trouvera une délicieuse légende : 
A la recherche de la peur; le 
courrier franco-américain relate 
la fondation de la ville de Dubu­
que par les Canadiens français. 
Dans la page des Avant-Gardes, 
M. J. Danseneau, présilent de VA. 
C. J. C., nous parle des activités 
avant-gardistes. Le R-100 sera 

bientôt à Montréal, à cette occa­
sion, le Juif Errant nous décrit

ce dirigeable géant et la manière 
dont il traversera l’Atlantique. 
Reine-Abeille dans son courrier 
répond à ses petites correspondan­
tes. Dans ce numéro ausi com­
mence le mystérieux roman ca­
nadien : La Jongleuse.

La Ruche Ecodière paraît tous 
les quinze jours. C’est la revue 
par excellence de la jeunesse ca­
nadienne. Abonnement : $100 par 
année. Envoyiez cinq sous en tim­
bres-poste pour un numéro spé­
cimen.

Adressez : La Ruche Ecolière, 
36, avec Sterling, Montréal.

Eli ï MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B. •

Ж LAIT A VENDRE
1

AVEZ-VOUS
EXAMINE

Les familles qui désirent du 
bon lait sont priées de s’adresser 
à Fred LACOMBE, chemin de 
St-Hilaire, téléphone 2700-22, 
Verret Office, N. B.
982—3fs-8m.

. ' ÜLjм

votre Garde-Robe?
Cette robe, ce manteau 

ou ce costume de l’an der­
nier.... c’est votre avantage 
de l’user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’experts 
vous surprendra fie notre 
ouvrage.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cia- 
vigraphe, à copie, rubans à 

; clavigraphes, papier carbone, 
1 classeursè filières, boîte à fiches 

crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

monumentsі
Nouvel іConsultez : FUNERAIRESa EdH.L. SORER En granit et en marbre.—De­

mandez les prix et voyez 
les différents modèles. En en 

bâtisse ni 
d’appels 
cessibles 
vingt-qua 
Puis le v 
bureau d 
tout a ét 
et l’aocor

ASSURANCES
Service d’AmbulanceGENERALES DEMANDEZ TOUJOURS 

LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 
CANADIENS

“Les Produits Martin”

Téléphone 32-21 Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31

Automobiles — Feu 
Maladies et Accidents 
Plate Glasses — Etc. Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville. L’AFFAIRE LA PLUS 
IMPORTANTE 

DU MONDE
J.-B. COTEіreprésentant spécial 

— de la — R.-H. RICHARDS ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
FéL: 138-31 Edmundston, N.B.

27. rue de l’Eglise 
;n face de Larlee’s Electric shop 

EDMUNDSTON, N.-B.
MARITIME LIFE O* •<ЧГх POUR VOUS-MEME

1. Un plan systématique d’éco­
nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances impré­
vu ées.

2. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê­
me en temps de crise finan­
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure T invalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos iours. commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar­
rangement fait.

Assurance Company — comprenant —
Cold Cream — Poudre à toilette blanche — Poudre à 
toilette naturelle — Poudre Talcum à bébés —Crème 
à barbe — Savon pour bébés.
Onguent Menthol Camphré — Onguent de Moutar­
de Onguent pour catarrhe — Tablettes pour Maux 
de tête — Acide borique — Sel à médecine — Peroxi­
de — .Glycerine.
Huile à machine à coudre — Poli à meubles “Polish- 
all” -— Poli à Métal “Golden Star” — Presto Cleanser 
— Bachelor Buttons — Toniques à cheveux. 
ESSENCES de vanille — Ananas — Fraises — Gin­
gembre — érable — orange — aux noix — à la ca- 
nelle — cerise — Colorant rouge — Lemon Pie Fill­
ing — Cocoanut Filling.
EPICES: canelle — muscade — clou de girofle — 
moutarde — gingembre — épices mélangées — poi­
vre noir — Poudre à pâte — Essence de vin de gin­
gembre.
Tonique Peuplier — Remède des Familles — Winter 
Green Salve — Liniment Martin — Huile de Ricin — 
Huile de Foie de Morue — Huile camphrée — Win- 
tergreen camphré — Huile d’olive '— Camphre.

‘ГPour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à
Phone 197 — Casier Postal 612

Lover’s Form
X LE FAMEUX

CORSETEDMUNDSTON, N.-B. 3
Sans baleine—avec brassière 

SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée 
comme vous .le vouliez, le Cor­
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’acti 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

2e Etage, Edifice David

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la [ffigPFD
POUR LE DEUILPHARMACIE BREAU
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

on—reste

■sm
ALFRED B. PELLETIER CHAUSSURESü* SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force : $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

Cette vijSTATUAIREISSU Large assortiment de Chaus­
sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré­
centes nouveautés.

pa
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes 
sortes.

afïsSfwiss
риBfeAUCE SPECIALTYCrH

m ш
Ящщй: En Vente Chez: G. T. KENNEDY La bâ 

entrée fia 
de la coi 
à la salle 
à la sali 
nïinal r< 
où Von t 
cumulât 

L’équi 
Ге d’ope 
commun 
te en ttl 
appelé C 
ted Muil 
qué par 
c’est ce 
et de p

LE MADAWASKADemandez ces produits à votre marchand. S’il ne les 
a pas écrivez directement à:І*

ІІІ
, •!aü

FRED T. LAJOIEST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. '30.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglisp — Tél. 120-21
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
Marchand Général 

EDMUNDSTON-------N.-B. P. W. MARTIN, Edmundston, N.-B.BOITE POSTALESIOTl 
B SAUCE JONCTION.QUE.

Ж isperser. Les soldats se mirent 
en mai: che, le fusil en avant, la 
bâil-lonnette au clair.

Unie imprécaution de colère 
jaillit de .la bouche du peuple qui 
massa davantage pour faire bar­
rière aux soldats anglais. Des ga­
mins, des ruelles avoisinantes, 
lancèrent aux soldats des pierre®.

Très irrité, Foxham commanda 
un feu de mousqueterie.

Mais au moment où les soldats 
épaulaient leurs Fusils*, au mo­
ment ou l’ordre de l’officier an- 

relever de lui-même, se roulait ^ faisait ,^Iater le, Pau"
dans la boue, il en buvait, il en P « aUa,t ?e con‘re ks Mles 
mangeait, pour vomir ensuite des f con‘re •*» baïonnettes une voix
flots d’injures et de blasphèmes. fran<T.’ forte v,b.ran e; do™”

. , , ... na tout a coup les cris et les cla-A la ronde on naît à se tenir meurs;
le8ü“‘«5’ —Frères canadiens, l’heuire

Et de tous les coins de la bas- n-est venue de chasse de notre 
se-vdle arrivaient des grappes de potrievcette soldate9que étrangè 
curieux. Cinq cents personnes en- re disi>ersez-vous! 
toura.ent le trou de boue dans le- Au жт éclatant de cette voix 
quel pataugeait 1 ivrogne. 1e si!ence s-était fait. Tout ]es re.

Foxham, voyant que nulle ma'n gards, ceux du peuple et ceux des 
secourable ne se tendait vers le soklijts anglais, slétaient fixés 
pochard, dépêcha deux soldats à sur un jeune homme qu’on aper- 
sorf aide ; maiis en même temps il cerait juché sur le comptoir d’un 
chargeait quatre autres soldats maraîcher.
d’aller arrêter le canadien qui a- Ce jeune homme paraissait a- 
vait lancé l’écossais dans le trou, voir de vingt-huit à trente ans. Il 

Le pochard fut tiré de son oloa- était grand, bien fait, et sa taille 
qim et emmené sans que personne athlétique paraissait douée d’une 
n’eût rien à redire naturellement, vigueur peu commune. IJ était 
Mais lorsque les quatre soldats même élégant, drapé qu’il était 
voulurent mettre la main sur Гой- dans une sorte de lévite grise dont 
virier canadien, ce fut une autre les larges basques tombaient jus- 
affaire : cinq cents voix menaçan- qu’à ses genoux. И portait une 
tes s eleverent pour protester,puis culotte noire, des guêtres à ses 
la masse humaine se resserra vi, jambes et des souliers à cuir verni 
vement autour des quatre aoldats. à -es pieds. Sur sa tête étau posé 
Croyant ses hommes en danger un chapeau de feutre noir, de for- 

oxham commanda à son batail- me ronde et à larges bords. L'un 
Jn “e charger la foule et de la des bords était relevé et retenu

îosace blnache au centre de !a- 
à la calotte du cjhapeau par une 
quelle jaillissait la fleur éclatai.te 
d’un lys rouge. Sur ses épaules 
tombaient les longues boucles de 
r he veux châtains et soyeux. Ses 
yeux étaient très noirs, très mo­
biles, très perçants. Sans être pro­
vocante, son attitude était digne 
tt grave... il imposait, il dominait.

Or, le peuple regardait ce jeune 
homme non pas tant avec adinira- 

ur.... la 
le peu­

ple demeurait comme statufié.
Peu à peu, cependant, les bou 

ches comprimées par l’étonne­
ment s>e mirent à remuer tout bas. 
un souffle circula, et l’on aurait 
pu saisir ces paroles à peine bal­
butiées;

—Quoi! c’est Samt-Vallier?
—Mais non.... ce n’est pas pos­

sible!
—Il est prisonnier aux casernes 

des Jésuites depuis un an!
—Pourtant... si je n’ai pas la 

berlue, c’est lui!
—Je le reconnais bien aussi J
—Ah ! c’est donc lui, le fameux 

Saint-VaMieV?
—Ga, au moins, c’est un brave !
—Quel homme..., pour avoir 

trouvé le moyen de sortir de son 
cachot !

—*Ca m’étonne pas mal. .. on ne 
sort pas ainsi des Cachots d’Hal- 
diimand !

Pendant que ces comment,Tires 
étaient chuchotés d’une oreille, â 
l’autre, le jeune homme, de son 
point d’élévation, avait jeté un 
regard aident vers le balcon de 
l’auberge où se tenait toujours, 
comme indifférente à tout ce qui 
se passait sous ses yeux, la belle

jeune fille que l’officier angÛais 
avait saluée de son épée.

Or, le iregard du jeune homme 
et celui de la jeune fille se rencon­
trèrent et il y eut comme un é- 
change de pensées entre elle et 
lui. Puis elle sourit, et lui répon­
dit également par un sourire.

La foule, un instant médusée, 
reprenait vie.

Le jeune homme descendit du 
comptoir.... on l’entoura, des 
mains saisirent ses mains pour les 
serrer. Il murmura quelques pa­
roles ardentes, la foule s’écarta 
respectueusement, un passage se 
fit et le jeune homme parut pren­
dre la direction de l’auberge. Mai s 
il avait à peine fait dix pas qu’il

trouva devant lui l’officier du 
bataillon, le lieutenant Foxham.

—Bonjour, monsieur Saint-Va’l- 
lieu ! prononça Foxham avec un 
sourire ambigu.

Le jeune homme s’était arrêté 
tout net et un moment il parut se 
troubller. Mais ce ne fut que l’af­
faire d’une seconde. Il darda ses 
yeux noirs et perçants dans les 
її égards de Foxham et demanda 
atrec un sourire ironique :

—'Pourquoi m’aplpelez-vous
Valliei^?

—Parce que je vous reconnais!
—Vous êtes fou, monsieur!.... 

Saint-Vallier est prisonnier de vo­
tre général-gouverneur !

—Il l’était, mais.. ..
—Mais....
—11 ne l’est plus, à ce qu’il pa­

rait î

ment abaissé leurs fusils, épaulè­
rent de. nouveau.

lauberge. Là, il s’était anrêté une 
demi-minute sous le balcon, avait 
levé son visage énergique et triom 
phant vers la belle jeune fille qui 
le dévorait de ses regards admira- 
tifs.

і

Ш CACHOTS D HALDIMAND1 —Monsieur, dit le jeune hom­
me d’une voix frémissante, pre­
nez gairde de donner un ordre qui 
vous coûterait cher!

L’officier se mit à rire.
—Croyez-voud? dit-il. Et bien! 

j’en vais donner un qui va bien 
vous surprendre !

—Celui de m’amêter, n’est-ce 
pas? ricana le jeune homme.

Oui, à l’instant!
—Faites !
L’officier tourna la tête

si m

Grand Roman Canadien Inédit
Par JEAN FÉRON

^ous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut se proever ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

—Eh bien! chère Louise, sa­
vez-vous où il est?

La jeune fille pointa sa longue 
vue dans la direction d’un petit 
navire de guerre et dit:

—Là.... dans ce brick!
—Merci....

■■

1 ШЯ
tion comme avec stupe 
stupeuir était inouïe, carm

й Du bout des doigts le jeune 
homme envoya un baiser ardent à 
la jeune fille, s’engouffra dans une 
alliée obscure qui longeait l’au­
berge^ sur un côté, pénétra dans 
une écurie qn41 traversa, sortit 
sur une ruelle étroite, courut à 
travers une agglomération de ma­
sures et de baraques et ve s la 
haute-ville.

(Suite)

Passé la place et en entrant 
dans l'a rue Champlain, il y avait 
en plein milieu de la chaussée un 
immense trou d’eau et de boue 
que piétons et charretiers évi­
taient avec beaucoup d’attention. 
L'ivrogne marchait vers le trou, 
toujours proférant des jurons à 
î adresse des Canadiens. Sur l'en­
trefait il croisa un ouvrier cana­
dien, espèce de colosse au visage 
bon enfant, qui feignit de ne pas 
voir ni entendre le pochard écos­
sais. Mais celui-ci, comme s’il 

eût craint de -renverser dans le 
trou, fit un pas de côté et heurta 
rudement le canadien. Et lui, cro 
yant que l’écossais voulait engen­
drer chicane, le saisit aux épaule 
1e souleva et le jeta dans le trou. 
L’eau et la boue rejaillirent de 
tous côtés édlaboussant des cha­
peaux, des corsages, des jupons 
clairs. L’ivrogne avait poussé un 
hurlement ressemblant à un cri 
d’agonie. Malgré les éclaboussu­
res, des applaudissements saluè­
rent le geste de .l’ouvrier.

L’écossais, trop ivre pour se

9— vers
ses soldats qui se tenaient à vingt 
pas de là, prête à obéir au premier 
signal.

Par un geste foudroyant le jeu­
ne homme lança son poing à la 
mâchoire de l’officier, qui tomba 

le pavé comme une masse.
Une immense clameur s’éleva, 

et la foule parut se soullever 
me une vague mugissante.

Une xoix dans le peuple cl
—A bas les Anglais 1
—Feu! rugit Foxham qui se 

relevait déjà, écumant de rage in­
sensée. Nonj non!.... cria-t-il aus­
sitôt avec violence à ses soldats 
qui épaulaient leurs fusils ... pas 
sur ce epuple.... sur Saint-Vallier ! 
....Feù ! Feu !

Mais aucun coup de fusil n’é­
clata pour la bonne raison que les 
soldats du regard cherchaient en 
vain Saint-Vallier, qui avait su­
bitement disparu....

I! avait disparu en se faufilant 
au travers de la cohue, alors que 
retentissait une immense huée à 
l’adresse des soldats et de leur 
officier; et cette cohue avait dis­
simule la fuite de Saint-Vallier 
qui s était dirigé rapidement

, ■
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,com-

L’incident avait causé un émoi 
et un cahut terribles ; un moment 

eût pensé qu’une émeute souf­
flait sur la basse-<vHle entière.

ama:
on m

Foxham, suant la rage, avait 
jeté des ordres rapides à ses sol­
dats qui, par escouades de dix, se 
répandirent dans toutes les par­
ties de la ville basse pour couper 
la fuite à Saint-Vallier. I?s fouil- ^ 
lercnt vainement tous les coins 
et recoins, le jeune audacieux de- 
meurait introuvable. |

Foxham était revenu sur In 
plaèe et il avait élevé, vers " *" " f
con un regard penaud • r tressaillit en constatant’ \

arÆravait
(A Suivre.)

Щ
V ШШm

Le peuple à nouveau Se pressait 
autour de ces deux hommes. 

Foxham jeta une menace: 
—Arrière, peuple 1.... Soldats! 
Les soldats, qui avait un то-

W-mâ 1

vers
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L’inauguration du nouvel immeuble de la New Brunswick 

Telephone Company et l’utilisation du nouvel équi­
pement aura lieu dimanche prochain à minuit.

— $1.50
— 75
— $2.00 
— $1X» 
rictement 
joutez 15 
pour l’é-

corporation are presumed to be ters wou ii have to be taken up girdling their lands whi 
r ghiily'i'y in office ; and persons with and decs’*! by your cugi- ;!amaged by flowage if 
ii.aiing with the corporation aie neers. ge dam is constructed,
lot required to examine into the Also, if the vvn k is proceeded considerable cor, espondanoe has 
title of the officers «ho conduct «.jth, I would suggest that an !>;• <svd between the parties. The 
its business. They are only requi- mmcdiate endeavor be made to difficulty seems to be in connec­
ted to inquire whether the powe-s пике arrangements with the tion with damages which might 
to be exercised are intra vires of Saint John River Power Company resuit from the injury to the Com- 
ihe corporation (that is if the cor- to have it contribute some amount pany if driving operations are 
pn at .on itself has power to do toward the cost and maintenance hindered in any manner by the 
he acts through its officers.) of the dams, as benefit will re- dam Aiiout 500 ac, es are invol-*

In any event their quatifica- su)t to tb.em at their plant at ved. If priper facilities for the 
lions could not be attacked iu a Grand Falls through the storage passing of logs through the dam 
case between the Town and a j uf the water which will be stored are p ovMrd for, it would not 
contractor. In such an action the by the Town at Green River and stem that very large damages can 
•ik'ermen would not be parties Second Lake. The control of this resis t. Under the Act incocporat- 
nd they are entitled to be heard ! 

when their qualifications aie 
being questioned.

It follows then that there are 
no grounds on which the Town 
can now avoid liability under the 
contract with Messrs Powers fit 
Casey and other contracts which 
we, e made by the previous coun-

he і
:
1
1

DESCRIPTION DE L’EDIFICE
m

Depuis plusieurs mois la New giilier pour -les fins d’échange té- 
Brunswick Telephone Company a léphorïique. ЕУе comprend un 
<5om{mencé la construction d’un sou-s-s-ol et un rez-de-chaussée 
édifice qui servira d’échange à faite de briques et de pierre dont 
Edmundston et comprendra un l’aspect plait à l’oeil et embefllit 
équipement tout-à-fait nouveau, oçifcte partie de la ville. Dans cette 

Cet édifice, maintenant ter- bâtisse on a terni compte du con- 
minë, est situé sur la rue St-Fran- fort et des commodités pour le 
Çois à lVngle q-ue forme cette rue pe snonel, pourvoyant également 
avec la rue Canada. Il occupe un L’espace nécessaire pour î’augmen- 
site important, en басе de l’Hôtel- tation qui surviendra dans cette 
de-viMe, près de la rivière Mada- ville prospère et entreprenant^, 
waska. La bâtisse est du type ré-

i
vendre, à 
, etc.:
------  50c
------  35c
es passa­
it le pce. 
ne: tarif 
mande, 
ces sont 
d’avance, 
uitement 
avis de 

e, de fu-

m

storage could be agreed upon in >ng the Town for Electrical Pur- 
such a mannrr that no damage poses if the damages cannot be 
would result to the Town and be- agreed on between the parties 
nefit to the Saint John River 
Power Company. If any action is 
to be t ken on this suggestion it 
should be taken immediately and
it would seem that on account ot by Powers & Casey is in proper

form, is in a sufficient amount 
and is the bond of a company 
which is licensed to do business 
hi New Brunswick and has a de­
posit with the Dominion Govern­
ment.

If the work is proceeded with 
it is probable that the Town will 
not be able to obtain electricity 
from their present plant at (îreeti 
River for some months. If aman-

tjre Town can have th ; damages 
assessed by three disinterested 
freeholders in the County.

The bond which has been filed

political rumour and activity the 
present would be a very propi­
tious time.

On voit ici ce que la compagnie appelle le ‘terminal room”. Elle 
Contient une partie très importante de l'équipement que l’on 
voit au centre.

Dins ІЄ; sous-sotl nous voyons 
les accumulates, s (storage bat­
tery) qui fournissent le courant 
{•mtr tout l’échange, ainsi que les 
distributeurs du tableau et le mé- 
vanisirb ери sert à maintenir en 
o-dre les accumi.lateifs

C’est' 1’intentі m de la compa­
gnie de passer de î’ctt'cten système, 
d’échange au nouveau dans la 
r.idt (1? dimancb; le 4 mai, vers 
minuit. Tous les abonnés qui ont 
une ligne privée pourront alors 
aipipd'er le central en levant sim­
plement le réceptlemr. Lundi ma­
tin le personnel au "complet sera 
mis au travail pour changer les 
boites des abonnés faisant partie 
die lignes multiples et dès que ce 
travail sera terminé on changera 
tous les téléphones.

Un équipement à Batteries or­
dinaires sera utilisé dans tout l’é­
change et le service après une 
courte interruption causée par le 
changement d’un système à l’au­
tre. devrait être considéralblleirtent 
amélioré. La compagnie a prévu 
dams ses plans pour 'l’augmenta­
tion probable du nombre d’abon­
nés et il lui sera facile de répon­
dre à iirte plus grande demande 
d’année en année.

cil.
They can, of course, cancel the 

contract and pay damages. And 
now that I have obtained the ne 
ces-sary information I can give 
you some idea as to what the da­
mages might amount to.

In addition to the Powers & 
Casey contract the following con­
tracts have been made and signed 
by the Town :

Canadian Westinghouse Co. 
Ltd., Contract for generator, 
$21,200.00. dated Dec. 9, 1929. 
Canadian Allis Chalmers, Ltd. 
Contract for water wheel $1.5,- 
635.00. Dated No. 29, 1929. 
Canadian General Electrict Co. 
Ltd. Contract for f ansformers 
$6,135.00. Dated Oct. 25, 1929. 
(these have been completed and 
shipped).
Contract with H. G. Acres Co. 
for Engineering services, $23,- 
000.00. Dated June 20, 1929.
St. John Dry Dock & Ship­
building Co. Ltd. contract for 
iron work, $5,145.00 dated 
March 7, 1930.
Contract with A. B. Ormshy 
Co. Ltd. for sashes $205.00. 
These contracts amount in all 

to $71,320.00 and $25,000 or $30,- 
000 has been paid on account pf 
them. If the Powers & Casey con­
tract were cancelled much of the 
materials covered by the above 
contracts would be of no use ; and 
if the above contracts were can­
celled large damages wouM have 
to be paid.

Messrs Powers & Casey have 
some 'lumber, machinery and con­
crete on the job at Green Rive- 
and have on order four carloads 
of British Columbia spruce some 
of which have been shipped.

It is quite possible that if all 
the contracts were cancelled the 
town would be liable in damages 
in an amount upward of $125.- 
000.00.

If the Town decides to proceed 
with the project it is possible that 
changes in materials of construc­
tion and plans might be made in 
respect of the work, such as the 
building of a wooden storage*dam 
instead of concrete, and a consi­
derable amount saved. These mat-

According to a report made re­
cently by the Acres Company to 
the Town, under the contracts 
which have been let and setting 
aside the sum of $15,000 for con­
tingencies the cost of the comple­
te job will be slightly avec $300,- 
000.00. If such is the case and if 
some contribution can be obtai­
ned from the Saint John River 
Power Company and a market 
obtained for the surplus energy 
which will be developed and in 
view of the fact that heavy da­
mages wolf’d have to be paid by 
the Town if the work is not pro­
ceeded, with, it is quite possible 
that it would eventually be 
advantageous to the Town to 
have the work completed.

No arraiyrem-ents have been 
made by the Town, with the New 
Brunswick Railway Company re-

Le nouveau système qui sera 
bientôt adopté est le même que 
la compagnie a installé à Camp- 
fcbllton il y a quelques années, a- 
vec en plus certaines améliora­
tions. Les citoyens peuvent dès 
maintenant être assurés qu’il s au­
ront l’équipement le plus moder­
ns qu’il est possible d’obtenir en 
téléphone.

Ce système n’a pas été 
fourni avant qu’il soit né­
cessaire parce que les 
vieux central et l’équipement qu’il 
contenait nie le permettait pas. 
Nous sommes maintenant con­
fiants que les abonnés d’Edmun- 
dston apprécieront le sytetème 

moderne nouveau et que l’augmen 
tation des affaires de la compa­
gnie à Edmundeton justifiera ia 
dépense considérable qu’el le vient 
de faire dans cette partie de la 
province.

M. F. A. Kennedy, surinten­
dant du district pour la Compa­
gnie, et M. L. W. Bragdon, gé­
rant de l’échange local, invitent 
cordialement les abonnés et les 
citoyens d’Edumndston à visiter 
le nouvel édifice de la compagnie 
et à voir le nouveau tableau des 

I opératrices en fonction. Ann.—

vs
gements for the purchase of 
power for that period have not 
already been made it would be 
advisable to endeavor to obtain 
it at a price less than two cents 
per kilowatt hour.

I

Yours truly,
(Sgtl.) F. Dodd Tweedie.

ELIXIR VIGOL 
du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 

tonique à $1.50 
en vente à la

PHARMACIE VAN WART 
EDMUNDSTON, N. B.

Nouvel édifice de la New Brunswick Telephone Company à 
Edmundston.URES

re.—Dé­

liés. qui font affaire avec la Cie de Té­
léphone. Cette paitie de la bâtis­
se contient également lé bureau 
pri vé du gérant. Ces deux bureaux 
sont spacieux, bien étilairés et 

finis comme le reste de l’édifice 
en bois verni couleur or, ce qui 
donne un plaisant effet.

En entrant dans lia nouvelle 
bâtisse nous trouvons les boites 
d’appels payantes qui seront ac­
cessibles au public voyageai 
vingt-quatre heures par jour. 
Puis le vestibule qui conduit au 
bureau des affaires générales où 
tout a été prévu pour le confort 
et l’aocomodation des citoyens

lance
oderne.
luit
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Le Conseil de Ville ’/■

X••••• 4^ Aucun homme de bonne
faux Ad ... niney, '£,

▼a au dehors avec de» chaussure»; esolutions of recent dates I pre­
pared notice denying liability etc. 
with respect to your contract 
with Messrs Powers & Casey and 
delivered it to Mr Casey who in­
formed me at that time that he 
would pay no attention to such a 
notice and the only thing that 
would stop them in their work 
would be a cou t order or injunc­
tion.

1 (Suite 'Via page 1)
La fierté commande de fréquenta 
cirage» au “Nugget” pour con­
server le» chauM

Ц non polies . .

Dans l’assistance nombreuse
présente à cette assemblée, on 
entendit un soupir de soulage­
ment chez plusieurs. Car nombre 
de citoyens s’étaient rendus à 

cette assemblée pour manifester 
leur mécontentement au sujet de 
l’attitude que le nouveau conseil 
avait pris à l'égard des travaux 
éledi iques actuellement en cours.

La Chambre de Commerce elle- 
même avait dé’égué les membres 
de son exécutif pour s’enquérir 
des raisons de cettte attitude plus 
ou moins définie.

Le conseil de ville profita de 
cette assemblée pour ratifier le 
paiement du premier estimé des 
ingénieurs en faveur de MM. Po­
wers & Casey, fait par le secrétai­
re sur les ordres écrites du maire 
et de quati ie échevins.

On décida également d’adopter 
fie système de switchboards ma­
nuel pour la station de pouvoir 
nouvelle, quoique les ingénieurs 
recommandaient le système auto­
matique, un peu plus dispendieux 
d’installation mais plus économi­
que d’d^ération.

Il fut également résolu de de­
mander aux ingénieurs d’envoyer 
un représentant pour examiner 
certaines switchboaixis que la 
Cie Fraser n’utilise plus à Ma- 
dawa'ska, Me., et que la ville pour­
rait avoir à bon marché si dlles 
convie muent à l'installation pro­
posée.

îî a été

élé- w
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Also I attended at the Townres Office and obtained all informa­
tion possible as to the qualifica 
tions of the Council of 1929-30 at 
the- time of their election, their 
attendance at meetings during 
the year, payment of their taxes 
during the year, aqy interest any 
of them may have had in contracts 
made with the Council, the right 
of the Council to make the con- 

11,’ acts they have made with res­
pect to the electrical system, the 
sufficiency of. the resolutions ac­
cepting the tenders and all other 
matters which might have any 
bearing on the legality of the con­
tracts.

I found that all members of 
the Council were duly qualified 
at the time of their election, but 
that three Councillors were de­
faulters in respect of taxes due 
in July 1930 for more than two 
months ; and that several others 
had interests in contracts with 
the Town which might possibly 
disqualify tlyem from acting as 
Councillors ; that the Council had 
authority under certain acts of 
the Legislature to do the acts it 
has done regarding the recondi­
tioning of the electrical system, 
that is to make the contracts and 
soli the debentures etc. ; that the 
resolutions accepting the tenders 
and authorizing the signing of the 
contracts wee in order

Being in some doubt as to the 
effect of the nonpayment of taxes 
and interests in contracts by the 
members of the Council I atten­
ded at Woodstock and consulted 
Hon. W. P. Jones, K.C., regard­
ing these points. The conclusion 
we have reached is that, although 
certain members might have been 
ousted from office m a p oper ac­
tion, if they were not so ousted 
and were permitted to act on the 
Council their acts, within the 
bounds of their authority. are 

binding on the Tow% iThe Town 
..TEXTE DU RAPPORT DE. cannot avoid any liability résult­

at** P. D. TWEEDIE ing from the acts of such off’cere 
His Worship the Mayor. by denying their title to the off’-
and the Members of the Town ce; nor can any other person >r
Council of the Town of company avail h Un self of
Edmundston, N. В. officers’ lack of legal titfc to avoid

le Dear Sirs:— liability to the corporation. The
In accordance with }lonr reason for the rule is that persons 

instructions as contained in your acting publicly as officers of a

els

ВОЇН de МиСиЕТяаіютАм tarée main/ses
hies
merits

Cette vignette montre au fond le veatibule où ae trouvent les boftes 
payantes; au premier plan le bureau où le public transigera ses 
affaires avec les représentants de la compagnie.

72F
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m■J0'La bâtisse est pourvue d'une 
entrée Catétale pour les employés 
de la compagnie, laquelle conduit 
à la salle de repos des opératrices, 
à la salie d’opération et au “ter­
minal room”; de là au sous-sol 
où l’on trouve la chambre des ac­
cumulateurs et du pouvoir.

L'équipement placé dans la sal­
ie d’opération, que l’on appelle 
communément le centrai, consis­
te en un grand tableau multiple 
appelé Common Battery Associa­
ted Multiple Switchboard, fabri­
qué par la Cie Northern Electric ; 
c’est ce qu’il y a de plus nouveau 
et de plus perfectionné en type

d’équipement pour un échange de 
1000 à 3000 abonnés ; c’est égale­
ment 'le tableau manuel le plus 
rapide. Les signaux venant de 
labonné se manifestent sur le ta­
bleau par de petites lampes,, cha­
que ligne ayant trois lampes as­
sociées à un levier de réponse.Ces 
lampes sont placées à la grandeur 
du tableau, à la portée de chaque 
opératrice de façon à ce qu’un 
appel peut toujours être répondu 
par l’cplératrice inoccupée. Ceci 
facilite la rapidité du service etz 
répartit le travail plus uniformé­
ment entre les opératrices.

KA V . ч;
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Grains de Blé et de Riz ^

Tirés d’Enormes Canons
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uise, sa-

a longue 
’un petit ce qui les rend deux fois plus délicieux et dig**tihhi»

Comnwnt, par l’explosion d. 125 
millions d. cellule» alimentaires,
le Bit et le Ris Soufflés deviennent 

aussi nourrissants que les 
céréales cuites

ШУ»B
proposé par l’écheyin 

Jtmes Martin) secondé par l’é- 
thevin Thàddéè Martin et adopté 
à l’unanimité que la ville nomme 
M Giorge Chou і nard à la posi­
tion d’inspecteur du brochage 
dans la ville, sans rémunération.

L’éohsvin Archie St-Onge a 
proposé, appuyé par l'échevin Ri­
ch ,ds qu’un trottoir en béton soit 
flit sur la rue Burpee jusqu'à la 
rue Canada, chargeable au comp­
te capital.

L- conseil!, parle de là cons­
truction de rues permanentes en 
ville et de l’opportunité de profi­
te.' de l’octroi de 50% du gouver­
nement provincial dans cette 
construction. Le secrétaire est 

chargé de s'enquérir auprès du 
ministre des Travaux publics du 
standard exigé par le gouverne­
ment1.

le jeune 
ardent à 
dans une 
tait Vau­
dra dans 
іа, sortit 
courut à 
n de ma- 

ve s la

ÀVEZ-vous déjà goûté cette sorte de céréale si 
aX différente.. le Blé et le Riz Soufflés Quaker 
... vraiment ce qu'il y a aujourd'hui de plus déli­
cieux et de plus croustillant dans le genre sur le 
marché?

Le Bléet le Riz Soufflés sont différents parce qu'ils 
préparés différemment. Des grains choisis 
d'abord enfermés dans d’énormes canons de 

bronze, qui sont enfui te tournés dans des fours 
brûlants. Cette chaleur intense fait se gonfler en 
des millions d’infimes cellules alimentaires l’humi­
dité naturelle des grains. Puis les canons sont 
tirés et toutes ces cellulès font explosion.

Chacune des cellules étant ainsi ouverte, les 
grains sont ensuite aussi faciles à digérer que s’ils 
svaienrsubi une cuisson de plusieurs heures. C’est 
ce qui fait que le Blé Soufflé et le Riz Soufflé sont 
aussi digestibles que les céréales cuites et chaudes.

Lee graine ainsi tirés des canons sont gonflés 
à 8 foie leur groeseur normale. Ils sont troustil- 
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Commandez ajoord'hm même du Blé
sur la 
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avec les cir- Soufflés. The Quaker Oats Company.
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Durant, Quatre Cylindres, Sedan Standard
Modüc Mf or
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Un Exemple Frappant de 
Construction d’Auto Moderne

/<

Le nouveau Durant "Quatre" ultra-moderne passe en première place 

pour maintenir la réputation de Durant pour sa sincérité dans l’apparence, 
la performance, le confort et la valeur dans le domaine des quatre cylindres.
Vous serez fier de son apparence, de sa dimension et de l’espace qu’il vous 
offre . . . vous serez fier de sa performance produite par le nouveau 
moteur plus gros . . . vous apprécierez le confort de ses portes larges, 
de ses coussins bien capitonnés et fier de la construction de son châssis et 
de ses ressorts qui rend la promenade ou le voyage si agréable ... vous 
serez émerveillé de la valeur offerte dans ce nouveau Durant "Quatre”.

Fl
APPARENCE

PERFORMANCE
CONFORT
VALEUR

Allez maintenant chez votre dépositaire Durant qui sera heureux de vous 
donner tous les détails sans obligation!

DURANT MOTORS of CANADA LIMITED 
(LEASIDE)

Camions Rugby, Quatre et Six—Yi tonne et 1 tonne de capacité
CANADATORONTO

DURANT
AUTOBONU N

t
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land Lang /u.o ; Armand 
seur 64.3; Laurette Martin 633; 
Florence Lang 59; Carmen L\ang 
58.

Grade IV — Lucien Lèves que 
87.6; Jeannette Martin 85.5 ; Ar­
tie Levasseur 76.6, Francis Clair 
76.1 ; Barthélemi Lang 72.9; Lu­
cien Levasseur .70.1 ; Annette V. 
Michaud 69.6; Jeannette Michaud 
68.5â Régina Boucher 63.4 (Jer­
maine Marquis 53.8.

Léonie J. Martin, Inst. 1

гз , R B. | IfY CACNE À EMPLOYER LES PRODUITS MARTI H-SENOU Cat*1
(Suite de la semaine dernière)

Examens de Pâques des élèveg de 
l’école de Clair.

Grade VIII—Annette Paillard 
89.3; Gérard Paillard 88.7.

Grade VII— Justin Lévesque

Les journées ou semaines pour J’Union des Eglises 
surtout orientales, furent bien accueillies de tous les catho­
liques. Mais union des Eglises signifie retour à la vraie 
Eglise ; Віє XI Va défini dans son encyclique “Mortalium - 
animos" du 6 janvier, 1928. Les méthodes imprudentes 
dont se servirent quelques associations pour réaliser ce 
rapprochement, reçurent aussitôt la censure de Rome.-

Dans le domaine politique, le pape ne peut rester in­
différent, surtout lorsque surgissent de graves conflits. Les 
circonstances sont parfois difficiles, mais Pie XI travaille 
pjour b paix et non pour les intérêts de tel ou tel pays.

Les ïdatidns <de la France àVec lé Saïnt-Siègfe s’amé- 
liorcnt constamment. Et, deux àùt'rés pays tout récem­
ment Ont soumis léürs différénàs à l’arbitrage exclusif du 
Saint-Siège : ces deux pay* sont l’Espagne et le Pérou.

Les félàtiôiis âWfc les nations sont donc de plus en 
plus cordiatesl; plusieurs concordats ont été conclus. Le 
couronndtifèTit de cette oeuvre politique est sans contredit, 
la coWftlttSion des accords du, Latran.

Ие XI a donc fait reconnaître de plus en plus la sou­
veraineté de l’Eglise et a favorisé le règne de la paix entre 
les nations.

Mais il est une autre oeuvre qui caractérise tout spé­
cialement son pontificat : l’oeuvre des missions. Il imprime 
un élan sans précédent à la propagande catholique en pays 
païens. Pie XI est le “Pape des missions”. Son plus ardent 
désir est de voir le Christ régner dans tout l’univers.

En décembre 1924, il inaugurait l’exposition mission­
naire. Ce fut un très grand succès pour la cause de l’évan­
gélisation en. pays infidèle, à tel point que le pape décida de 
fonder un musée permanent des missions.

Le 26 février, 1926, Pie XI promulguait sa célèbre en­
cyclique “Rerum Ecclesia”. C’est le résumé de sa doctrine 
missionnaire. Le chef de l’Eglise recommande l’action 
missionnaire en pays chrétien : ne disait-il pas que le mou­
vement premier de l’Eglise est le mouvement de charité 
qui l’emporte et l’implante dans les régions païennes. Aus­
si tous les catholiques doivent-ils être missionnaires. Le 
pape demande aux évêques de mobiliser toutes les forces 
de l’Eglise. Il encourage les “journées des Missions”, l’oeu­
vre de la Propagation de la Foi et celle de la Sainte-En­
fance. L’apostolat missionnaire conséquemment ne sera 
pas "seulement l’oeuvre d’un petit groupe réparti-dans les 
pays infidèles, il sera l’oeuvre de l’Eglise entière.

L’oeuvre missionnaire de Pie XI est illimitée. Dans 
ses lettres il rappelle souvent le rôle du missionnaire ?“La 
vraie grandeur du missionnaire, dit-il, c’est sa fonction ec­
clésiastique de planteur d’Eglise. Après le martyre, plan­
ter l’Eglise est le plus haut sommet du renoncement sur­
naturel”. Catholicisme et apostolat, c’est tout le travail des 
missions 1

Mais l’Europe et l’Amérique ne sont pas chargées de la 
conversion du monde; l’Asie et l’Afrique doivent faire leur 
part chez elles. Et comment? Par la formation d’un clergé 
indigène. Et c’est pour réaliser ces vues que le 28 octobre, 
1926, le pape actuel donnait la consécration épiscopale à 
six évêques chinois, qu’exactement un an après, il sacrait 
le premier évêque jappnais.

Enfin, pour marquer sa sollicitude pour les missions, 
le 14 décembre, 1927, Pie XI déclarait Sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus, patronne des missionnaires et des missions 
de tout l’univers.

Voilà en résumé les oeuvres de Pie XI, oeuvres fon­
damentales dont la bienfaisante action morale, intellec­
tuelle, sociale et pacifique profite au monde actuel, comme 
elle profitera aux peuples futurs.

Les fidèles ont profité des conseils du pape pour 
dre leur foi plus vive ; les nations ont reçu du Saint-Siège 
les meilleurs conseils pour faire régner la paix; enfin les 
missions ont reçu une magnifique impulsion.

C’est là la riche floraison d’oeuvres que nous offre jus­
qu’à ce jour le pontificat de Pie XI; c’est là la réalisation 
de sa devise : “Pax Christi in regnum Christi ; La Paix du 
Christ dans le règne du Christ !”

I Gardez Toujours Votre 
Linoléum^ neuf Av<86.3.

Grade VI — Jeannlette Lang 
93.9; Ludovic Paillard 93.6; Anne 
Marie Martin 86.9; Léonel Sirois \iÈ

9 Vos prélart» et linoléum» ne doivent pas Iné­
vitablement s’user. Vous auriez tort de croire 
que vous ne pouvez remédier à leur usure, car 
si vous avez soin d’en protéger la surface à 
l’aide du Varnoleum, vous en conserverez 
même les dessin» frai» et distinct».
Ç Le Varnoleum est fabriqué spéciale­
ment pour cette fin. Son application à 
la surface d’un linoléum protège 
celui-ci contre l’usure et la détériora­
tion auxquelles il est forcément ex­
posé sur le plancher. Le beau lustre 
du Varnoleum embellira vos 

-planchera et les gardera 
fiais et propres que le 

jour où ils furent posée.

Les Meilleurs Parfume 
et Poudres à Toilette ~’’T 

■ont à la 
PHARMACIE BREAD ’

Grade V 
95.1 ; Ida L

—Gertrude Levasseur 
.jvesque 80.1 ; Lauret­

te Lang 78.7 : Claude Michaud 
71.6; Benoit Levasseur 71.3â Ro-
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AVIS -
;і

S-
m У1*couvre-

aueei 11AVIS est donné à tous les Propriétaires et Loca­
taires dé mettre propres et dans un Etat HYGIENl- 
Que, les ALENTOURS et les COURS des maisons..

Le 9 MAI courant, l’Inspecteur sanitaire fera 
l’inspection, et les retardataires seront mis à l’amende.

Il est strictement DEFENDU de garder des co­
chons dans les limites de la ville excepté qu’avec un, 
permis de l’Inspecteur Sanitaire.

Il est défendu de garder des volailles d ins* les 
limites de la ville, mais elles seront tolérées si elles 
sont gardées dans un poulailler. S’il s’en trouve à 
errér il sera défendu aux propriétaires d’f;n gardeç 
davantage.

Le tas de fumier ddns les limites de là ville doi­
vent être dans une bâtisse avec ventilateur.

Le Dépotoir public est placé au côté Nord du 
Chemin St-Basile sur la Réserve Indienne. Toute per­
sonne jetant des déchets en d’autres, endroits que le 
dépotoir, ou ne se conformant pa^ aux instructions 
données, sera passible d’amende.

Par, ordre du Bureau de Santé, 
du Comté de Madawaska.

SAM SOUCY,
Inspecteur Sanitaire.

Produit* Martin-Smour, pour toute*
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FRASER COMPANIES 

LIMITED 
Edmundston, N. B.

D. J. LONG. —
— Clair, N. B.
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Ludger GUY,
Collège de Sainte Anne

de la Pocatière.
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Plus d’Assurance-vie 
Pour Voire Argent

I vous signe*
____ _____ _______ police de la

nouvelle “Série Confédération”.
Cette série von» offre de» police» d’eeen- 
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celai de donble indemnité. Void ce qn’en 
dit une personne bien connue 
police idéale 
$30.00 par И

і “C’est la
qui

-et

, мам m хам i 
Nwdtmawli mi 

> «mêle la pria».

Confederation, ]
■ ».^A~ctoe”

toron* parvenir ton* le, 
rim. Cola von* onЦк. . . .

| ’
# іЦ -Bfcg ' 1 CLAIC НСТСС/

' GEO. GILBERT CLAIR, prop.; -
Toronto\

• Bloc Hammond — rue Victoria. Edmundeton. N.-B. A. H. LANDRY, St-Quentin, N.-B.
i-,-,

'

1

111
rffiaaйїШШі

...

Шш шш
w.

àLe Nouveau Durant Quatre
: CJ
•Â.ï

:^ч;

y.LUvW.'>-

: '
,

ІШ

Л> A

>

ЩІ
sêM:
щШ’Ш

mma
m

U:
' à

mmà

ШЖ-

ж
ШA <■■■■,'
m

' M
Ш

Л4 7

‘ Ш

y

1

srvr*vf ■ - ■ *. «і Л • ! щ JI r.Щ SS і
■

і

V

Г-
ч*

.

r-

V



'ЙЩщщ
'•

■ '"*М

я

';ИІХ
tE MADÀWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 8 MAI, 1930.

.

i/S

В palpiter un coeur de jeune prêtre 
un jour de première Messe.

L’encens lui-même ne fumera 
pas devant l'autel pendant l’ordi­
nation; et les yeux des dette ie 
verront pas se dérouler ses vo’u- 
tes parfumées qui semblent don­
ner des ailes à la prière.

Non, ici, c’est l’homme qui 
vient à Dieu dans le sang-froid 
de sa volonté ; il n’obéit pas à une 
sensation qui passe, mais à une 
idée qui demeure; et toute mise 
en scène ne pourrait qu’affaiblir 
la formidable responsabilité des 
engagements contractés.
, D’ailleurs, à quoi bon? Rien 
m’eet beau comme la simplicité 
des grandes choses. Regardez 
plutôt : depuis deux heures déjà, 
déroule en silence: tout à coup 
les cérémonies de l’ordination se 
un mouvement se produit dans 
la foule, et l’on entend murmurer 
partout.

—“Les sous-diacres! La pros­
tration !”

Levez-vous et suivez bien, la 
chose en vaut la peine. Dans le 
monde entier vous ne trouverez

M A I1 Cartes d’Affalres wi '4

AU FOYER Premier quartier, le 5,
rlîseS 
atho- 
vraie 
ilium 
entes 
ser ce

Pleine lune, le 12, 
Dernier quartier, le 20, 

Nouvelle lune, le 28,!

Avocat b Avocat
F. Dodd Tweedie І |смі«-р, -s- 

coins des me* I M.-D. CORMIER
Canada A Court I I BJ

Edifice Hall I I Avocat, Notaire PublieшМ

NOS SAINTS PATRONS! Ж 4, 1IJ. (SS. Philippe et Jacques, ap 
2 V.|S. Athanase, doct.
3|S. (Invention de la Ste Croix. 
4 D |II ap. Pâques.
5ІL.|S. Pie V, pape.

WL:

e.-
er in- 
s. Les 
ivaille

SERVICE D'HYOIBNE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE. La Joie du Crucifié !як M.|S. Jean dev. P. La 

M.|Sol, de S. Joseph. 
|App. de S. Michel.N. B 8J.'S. Comment allez-vous? 9|V.(S. Grégoire, d. 

10|S. (S. Antonin, év.
1 ÏÏDJlll ap. Pâques.

s’amé- 
•écem- 
isif du

Cloué sur ce bois rouge enfoncé dans la pierre,
H meurt; le sang du front te fige en sa paupière:
Le sang des mains se fige aux deux cloua repliés ;
Le sang du corps s’épuise et pend aux clous des pieds, 
Plaie et douleur! Et Lui, Roi de gloire infinie,
H se tord sur ce lit d’opprobre et d’agonie,
Où la soif le tiraille, ou son amour l’étend;
L’Agneau de Dieu ne tait, son souffle est haletant,
La vie, au va-et-vient du souffle, se retire.
Mais l’âme endure encor des affres du martyre.
Si le corps est broyé, l'âme eat sous le pressoir;
L'âme est comme le ciel envahi par le soir,
Et l’ombre en a chassé les étoiles divines.
L’angoisse y roule ainsi qu’un torrent de ravines.
Plus de paix pour le coeur de l’auguste banni,
H est triste à mourir, comme à Gethsémani,
Avec l’effort suprême et le coup de la lance,
Toute peine l’accable et toute violence ;
Contre lui terre, ciel, enfer se sont armés....
Oh! Dieu! pitié pour lui, qui nous a tant aimée;
Oh! Dieu, c’eat votre Fils, si c’est notre victime.
Mêlez aux flots du fiel quelque douceur intime. 
Arrachez une épine au front penché pour nous; 
Donner un peu de joie à son coeur humble et doux.

Quoi, la joie? en l’abîme où le péché le plonge!
Quand à sa lèvre en feu la haine étreint l’éponge; 
Quand sur les rocs rougis et le sang innondés.
Les bourreaux, à deux pas de la croix, jouent aux dés ; 
Quand son âme agonise et que sa chair défaille;
Que, là-bas, il entend ricaner la canaille;
Quand aux lointains détours des siècles qui viendront, 
Il voit passer, la haine au coeur, l’orgueil au front. 
Ces longs troupeaux d’ingrats qui vont sans espérance, 
Et chachant sur la croix avec indifférence;
Et là, ces chefs du peuple, aux rices grimaçants. 
Hurlant leur hypocrite : “Allons, descends!”
Puis debout sous la croix, le coeur percé de glaive. 
Près de l'arbre de mort, sa Mère, nouvelle Eve, 
Expirant sans mourir, souffrant de ses douleurs.
Et, sans parole, offrant le fi* de ses pleurs....
Quoi! la joie? à cette heure! en cette âme écrasée, 
Une goutte de ciel, d’étemelle rosée;
Quand la nuit pèse au loin sur l’espace infini 
Et qu’un Dieu va crier: “Lamma Sabacthani”!
La joie!.... Ohl oui, Seigneur, que cette goutte pleuve 
En ce coeur où la vie a jailli comme un fleuve.
Et d’où sur nous, la joie a débordé souvent ;
La joie, à votre Fils qui meurt, ô Dieu vivant 1 
Oui, la joie! Elle vidt comme la foudre éclate;
Sur le crucifié des Juifs et de Pilate,
Tomba, mais non d’en haut, cette goutte de ciel.

Il parait que la santé est un su­
jet qui nous intéresse tous, puis-

■ que la question la pki s souvent 
Щ demandée c'est “Comment al lez-
■ vims’1 J, <flest-6-dire, comment
■ est votre sainte?
H Quelle est votre réponse au-
■ jottnd’hui et que sera-t-elle plus 
I tard? Est-ce que vous rendez la 
S vie heureuse pour vous-même et 
® pour votre entourage parce que і

vous jouissez du bonheur qui 1 
provient d’une santé parfaite, ou , 
êtes-vous, au contraire, une de ! 
ces personnes qui semblent récla- 1 
mer la sympathie à cause du ma­
laise qu’eille éprouvent et qui se 
manifeste à tous?

Les points essentiels qui font 
I la santé de l’individu sont une 
I bonne alimentation, un somme.!
I suffisant, le bon air, des habitii- 

■I des régulières et la propreté —
I tous très faciles à obtenir, mais,

K I cependant, n’avons-nous tous par 
parmi nos connaissances des per­
sonnes qui négligent l’un ou l’au­
tre de ces points qu’elles pour­
raient pourtant se procurer sans 
dépenser un sou. Ils sont faciles à 

I procurer, mais il noue faut le dé- 
I sir de les posséder. H faut vouloir 
I acheter des aliments convenables,
I se coucher de bonne heure, de pas 
I ser tout le temps possible au de- 
! hors au soleil, de voir à la venti- 
I lotion de nos habitations, de se 
I présenter à la selle tous les jours, 

gpl et de pratiquer la propreté.
I Pour nous maintenir en santé 
I nous devons éviter les soirées pro- 

^ longées qui font pendre le som- 
■I moi, l'éclairage artificiel au lieu 
H de celui du soleil, un excès de sU- 
■I creries qui enlève le goût des re- 
■I pas nourrissants, la danse danc 
Il une salie mal ventilée qui ne rem-
I place jamais l’exercice au behors. 
■I Certains individus qui sont peu
II soucieux de leur propre santé, le 
Il sont encore moins de la santé des 
H autres. Par le toux, l’éternuement. 
Il la conversation à haute voix, et 
Il en baisant le'bébé sur la bouche,

ils transmettent à tous les ger­
mes de maladies dont ils sont les 
porteurs. Quant à eux-mêmes,ils 
négligent l’observation des règles 
jde l’hygiène jusqu’au point de 
surmenage qui précipite l’usure 
du corps et produit la sénilité pré­
coce. Si nous voulons nous gar­
der un coups sain, il nous faut é- 
viter de lui faire tort par le sur­
menage. Le succès n’est pas tout ; 
il est mieux d’être en bonne san­
té sans avoir de richesse que de 
posséder tout l’or de Crésus et de 
ne pas avoir la santé.

Collection і Avocat 12|L.|S. Nérée, m.
’ 13|M.|S. Gervais, év.

14|M. S. Pacôme, abbé.
151 J. |S. J. Bapt. de la Salle. 
-6|V.fe. Ubald, év.
17|S.|S. Pascal Bayl. conf.

v J.-A. CHAREST, J.-E. MICHAUDlus en 
is. Le 
itredit,

Juge de Paix 
missaire— Corn Vuprême 
Spécialité:—collection des 

I comptes et prompte
IsT-JACQUES, — N.-B.

Com-

Bureau : rue St-Fraeçola, 
autrefois occu 

Pins Vie

1
pé par M. 
hand.

Edmunds ton, Я. B.
18|D.|IV. ap.la sou- 

x entre I. Prerre-Celestm, conf. 
20|M.IS. Bernardin de S.
21 M.|S. Hospice, conf.
22|J. js. Emile, m. 

rien qui révélé l’homme si grand 23 V.(S. Didier, év. 
et si près de Dieu. 24|S. |SS. Donatien et Rogatien.

25|p.(V ap. Pâques.
26|L. (Rogations.
27|M. (Rogations.
28|M. Rogations.
29iJ. (Ascension.
30jV.|Ste Jeanne d’Arc.
31(S. (Mairie Médiatrice.

19|L|I

ut spé- 
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Avon* %Albert J. DIONNE і Les futurs sous-diacres sont 
rangés autour du pontife ; tous 
sont revêtus de l’aube blanche, et 
l’archidiacre leur parle : discours 
émouvant, s’il en fut jamais, ju- 

plutôt par la conclusion ;
(Suite à la page 9)
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LE CHIEN
Architectes

Sa soumission se reflète dans 
ses yeux. Le chien, c’est 1’ami, non 
pas un ami comme l’homme, fri- 
vdle et intéressé, mais un ami 
comme il n’y en a guère, attaché 
et ftdède. Le chien vit intimement 
avec son maître, l’armant et le 
comprenant. U le suit partbul, 
pour la pure satisfaction d’être 
avec lui. Qu’on le frappe ou qu’­
on 1e caresse, le chien demeure,

obscur qu’il défendait et cet acte de dc- 
in-stinct d’attachement. Le maître,' vouement, on ne saurait le trou- 
c’est en somme tout pour lui; ver c^ez un ami... 
c’est celui qui nourrit et celui qui L’aboi du chien est l’écho de 
aime, c’est celui qui chante et son instinct. „Et dans la nuit,c’est 
celui qui pileure.... et la bête fidè- souven ttrès lugubre, un choeur 
le partage perpétuellement l’état de chiens huilant douloureuse- 
d’âme de celui auquel rl obéit, ment à la mort, en un spasme d’an 
Nul doute d’ailleurs que le carac- goissante inquiétude. 
tère du chien ne subisse I’influeu- Le chien a plus que l’instinct, 
ce du maître : il y a le chien du il a presqu’une âme. Les yeux du 
pauvre, triste et résigné, le chien chien sont quasi humains dans 
du riche discret et élégant ; le leur expression. Il en est qui pré- 
dhien de l’homme heureux, en- tendent même que le chien a une 
thousiaste et démonstratif ; puis certaine mimique. Ceci peut bien 
il y a 1e chien de rue qui est à être vrai, car il est des moments 
tout le monde et qui est infini- où le chien semble pleurer quand 
ment malheureux et dont la vie on le traite injustement et que 
n’est qtrun rêve obscur et agité. son regard exprime un muet re- 

L’hommc a fait <3u chien son proche.... 
gardien, oubliant parfois que cet Quoi qu’il en soit, fle chien est 
animal est avant tout un ami ; et un être qui souffre et qui vit, et il 
1e chien qui défend son maître est est un des rares animaux qui 
plus touchant encore que celui Ment vraiment saisir une lueur 
qui l’aime simplement. Il le dé- dans l’âme complexe et étrange 
fend comme si c’était lui-йпете des hommes.

BEAULE & M0R1SSETTE DDD délivrera-t-il de cela en me nuit? 
Parfois. Généralement, 0 faut plue de 
tempi peer fhtaoer complètement le 
peieon et rendre à l’épiderme aa douceur 
et aa clarté. Male lee brûlements, h»
—---- „—‘----. l’Irritation se trouvent
cthnéfl, apaiaéa instantanément.

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifice, public» et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
RAYMOND BREAU 

Pharmacien 
Edmundston, N.-B.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTB
i.t.r.g. & a.ic.A.

2Î Rue d’Aiguillon, QUÉBEC
B.A A. A.A F.Q ЖЛ.С A

inébranlable dans son;ée. Dans 
aire?“La 
action ec- 
yre, plan- 
ment sur- 
ravail des

Comptables :—
P. Lansdowne Bclyea W. Clarence McNiece

C. A. - C. F. A.

BELYEA ET MCNIECEgées de la 
: faire leur 
l’un clergé 
!8 octobre, 
iscopale à 
,, il sacrait

$ missions, 
rhérèse de 
;s missions

(• COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbeüton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbell ton, N. B.

A. E. MICHAUD,iuvres fon- 
e, intellec- 
uel, comme “PEOPLE’S MARKET”

tt, en son Coeur, comme un éclair intime, 
ceux qu’il aima, mais d’une autre victime, 

A ce sanglot d’amour: “Père, pardonnez leur!"

Elle
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.
Nonren-: pour 

Saint-Siège 
x; enfin les

us offre jus- 
i réalisation 
La Paix du

I AVIS PUBLIC
L’écha qui répondit vint d’une autre douleur; 
D’un àutreTelephone 18-11 arbre sanglant, en ce désert, de l’âme, 
Montrée cri, jaillit ce trait, luit cette flamme;
Et ce fut l’humble adieu de l’un des deux bandits ; 
"Souvenez-vous de moi, dans votre Paradis 1”

Prompte livraison à domicile en tout temps.
Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant Is diagnostique et la 
traitement

P. DELAPORTE.Dr. A. M. SORMANY; Arrérages de Taxes Scolaires mte Anne 
la Pocatière. mUNE ORDINATIONRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
der, ces jeunes gens, pour sentir 
qu’un acte sacré va s’accomplir, 
qu’un sacrifice sublime se prépa­
re, et qu’ils y joueront le double 
rôle de ' victimes et de sacrifica­
teurs.

Les séminaristes marchent len­
tement, sans regarder autour 
d’eux, les épaules un peu courbées, 
comme si elles sentaient déjà pe­
ser le fardeau écrasant qui ferait 
reculer un ange.

Occupés par la vision intérieure 
qui les absorbe, ils frissonnent 
inconsciemment, sous le froid du 
matin ; ils passent sans les enten­
dre au milieu des camelots qui 
crient des brochures expliquant 
les détails de l’ordination ; à peine 
donnent-ils un regard à 'la foule 
émue qui remplit la nef, et où un : 
ami, un parent, une mère se dis-' 
simulent, peut-être avec angoisse, 
cherchant à lire, sur le visage de 
l’ordinand, les suprêpies émotions 
du moment solennel.

Oh ! la grande église de Saint- 
Sulpice, si paienne pourtant d’ar­
chitecture, qu’elle paraît sainte à 
ces heures décisives qui ont leur 
retentissement sur toute une vie, 
toute une éternité, à ce moment 
glise va lever la main sur un hom- 
inoubliable où un prince de ГЕ- 
me et lui dire :

—“Relève-foi, tu es prêtre, pour 
toujours !”

Les contribuables du District d’Ecole No. 1 
d’Edmundston qui n’ont pas encore réglé leurs taxes 
scolaires sont priés de le faire d’ici au 15 mai.

' A cette date la liste des retardataires sera pré­
parée et rendue publique. Prière de régler dés main­
tenant afin de s’éviter ce désagrément.

LE SECRETAIRE.

-
Sur Paris endormi, les églises 

ont jeté les notes graves de l’“ An­
gélus".

Dans le lointain, comme des é- 
chos très adoucie, répondent les 
clochettes des communautés re­
ligieuses.

tl ne fera pas jour avant deux 
heures, et 'le quartier Saimt-Sul- 
picc tout entier semble mort.

Dans le brouillard froid et hu­
mide, piqué de place en place par 
Its petites flammes jaunes des 
beos de gaz, l’église, le Grand Sé­
minaire, la fontaine de la place, la 
mairie, tout ptdnd des propor­
tions étranges.

Quelques ombres passent rapi­
dement: un onvsjier pressé qui 
court à l’usine ; un prêtre prenant 
3a moitié du trottoir, avec son 
manteau rejeté sur l’épaule ; upc 
femme du peuple se rendant à la 
Messe.

Sans bruit, la porte du Grand 
Séminaire s’est ouverte; et, de la 
maison, rangés deux par deux, 
sort un long cortège de Sémina- 

qui se déroule, comme un 
demi-demi, au milieu de la

ЩІ“Si maigre que j’avais 
honte de me baigner. 
Engraissai de 15 lbs.”

il Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l’après-midi 

— 719 heures du soir ou par rendez-vous.

-SI
-B.

!i«

mmiRi
« Coefédé- 
.don Lite “La Levure Ferru­

gineuse (Ironized 
Yeast) m’a fait en­
graisser de 15 lbs. 
Auparavant j’étais si 

maigre que j’avais honte de me 
mettre en coutume de bain”—Eu- 
lah Lanningham.

Des milliers déclarent que la 
Levure Ferrugineuse les a fait 
engraiser de 5 à 15 lbs en 3 semai; 
nés. Cette fameuse levure arron­
dit les angles, remplit les creux, 
donne des couleurs et une appa­
rence de santé aux teints ternes. 
La nervosité, l’indigestion, la 
constipation disparaissent en une 
de vigueur et d’entrain dès le pre­
mier jour.

Deux bons toniques dans un 
seul—la levure de malt, qui fait 
engraisser, et le fer, qui renfor- 
cit. Petites pastilles agréables 

goût Bien pins efficace que la 
levure non médicamentée. Ré-

Dr. J. A LYRE LEBLANC m-t •':;§]

PEINTURE GARANTIE
RED LION

DENTISTE
Gradué de l’Université Dentaire de Balti­

more, Maryland, annonce l’ouverture 
de son bureau dans l’immeuble 

Long, rue Canada. Il est 
maintenant prêt à

servir le public. ________

\і
ЩЩ

Lorsque la plus stricte économie est nécessaire, 
nous recommandons ces Peintures Préparées pour 
usage Intérieur ou Extérieur de bâtisses, ainsi que 
peinture pour plancher, choix de 25 couleurs, Blanc 
et Vert indus. Vous économisez en tenant vos mai­
sons bien peinturées.

vie
It i.

EN VENTE A 95c LA PINTE*uuuuuooennnfinnnr
m 1i b I. W. LANDRY*» 44 ...

6Vя rixtes,
rubanm Vog àtT|ig? %
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EDMUNDSTON,------- -------N.-B.Cm %auM- place.
Les Tares passants s’arrêtent, 

subitement intéressée. Ce n’est 
pas la présence des jeunes clercs 
qui les étonne, Us ont l’habitude 
de les voir circuler en . surplis 
blanc les dimanches et les jours 
de catéchisme. L'église est l’é­
cole d’application du Séminaire; 
entre les deux, les relatione sont 
constantes, c’est "logique.

Mais aujourd'hui, la situation 
t différente, et les passants ré- 
tent entre eux les то

[- 1
sultats en la K du temps.

Ne restez pas décharnées avec 
un teint terreux. Prpcurez-vo 
de la Levure Ferrugineuse dès 
aujourd'hui -4 la 
demain vous serez ragaillardies. 
Si vous nebtenez pas de résul­
tat» rapides et satisfaisants, le 
fabricant vous .rembourse.

BUREAU DE PLACEMENT^~tbSt la
servante dansDétirez-vous un emploi 

maison privée? Donnez-nous votre 
Avez-vous b «soin

ou
Et ce qui, dans cette scène,fait 

l’émotion vraie, puissante, intra­
duisible en langage humain, c’est 
qu’elle jaillit de la seule compré­
hension du mystère accompli.

Rien n’est là pour surexciter 
les sens; lever les veux vers les 
,vc*es noyées d’ombre : le grand 
Argue est là-haut, abandonné et 
silencieux ; pendant toute la cé­
rémonie, pas une main ne se po­
ol ter, mais même pour traduire 
sera sur lui, je ne dis pas pour ex-j 
les sentiments profonds qui font!

et«* servante? Noue
■ ■- .ййзdes
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TÊczêma

9 tL’irritation de 
arrête en une minute.

ei'lle Les

Ц8

“Soatba-Salva’1 émérv 
médecins. “Bébé avait un terrible 
eczéma." “Sootha-Salva” en a ar­
rêté l’irritation en une minute. La 
maladie a vite disparue”, dit 
Mme J. Laurence. Il arrête les ir­
ritations, les brûlures, douleurs 
en une minute. Eczéma disparait 
pour toujours en quelques jours. 
Peau devient propre, douce. Tous 
les pharmaciens.
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Nouv.-Brunswick îCiLes Libéraux 
sont enchantés du 

budget Dunning

S Яі !
V

E
DES résultats telle­
ment pratiques ont 
été obtenus par la 
première campagne 
d’annonce dans les 
journaux par le Dé­
partement d’Agrlcul- 
ture du Nouveau- 
Brunswick, en 1929 
que nous sommes 
heureux d’inaugurer 
une campagne sem­
blable, cette année, 
pour expliquer plus 
nettement aux Culti­
vateurs de la provin­
ce, le programme,les 
services et le person­
nel du Département 
d’Agricuhurte Pro­
vincial.
Nous espérons, par 
cette série d’annon­
ces dont voici la pre­
mière pour 1930, a- 
mener les cultiva­
teurs en contact plus 
intime avec le Dé­
partement d’Agricul 
ture afin d’obtenir 
une coopération plus 
effective pour le pro­
grès de l’agriculture. 
Vous êtes invités à 
demander les servi­
ces des agronomes de 
districts pour solu­
tionner vos problè­
mes agricoles.

Lewis SMITH
Ministre 

d’Agriculture.
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(Suite de la page 1)
Les conservateurs avaient éga­

lement protesté à propos de l’en­
trée des oeufs américains chez 
nous, à propos aussi de l’entrée 
des légumes et des fruits améri­
cains, même quand nos produits 
sont en abondance. Le nouveau 
régime tariffaire s^o fifre comme 
un remède à cela. Nbn seulement 
nos maraîchers se trouveront pro­
tégés contre la concurrence amé­
ricaine, mais en dehors de la sai­
son où la production des -légumes 
est possible dans notre pays, le 
nouveau tarif encourage plutôt 
fimlportation des produits des 
Bermudes et des Ântitles, pays 
britanniques.
M. KING ET LES
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AMERICAINS
Il est arrivé souvent que les 

conservateurs aient accusé le pre­
mier ministre, Ml. Mackenzie 
King, d’avoir des sympathies a- 
méricaines. Le budget que vient 
de présenter M. Dunning tend à 
démontrer le contraire.

Sans être dirigé Contre person­
ne, le budget de M. Dunning com­
porte une chose nouvelle, un tarif 
■compensateur qui nous protège 
contre tous les pays dont le ré­
gime douanier notfs est défavo­
rable.

Il n’était probablement jamais 
arrivé que notre régime tarifaire 
subit un changement pareil. En­
viron 500 des 1,100 et quelques 
articles de notre tarif sont modi­
fiés, quelques-uns par en haut, la 
plupart par en bas.. Dans tous les 
cas, la préférence britannique est 
augmentée et dans nombre de 
cas la protection contre les Etats- 
Unis est accrue.

C’est d’ailleurs’l’impression qu; 
le nouveau ministre des finances 
a voulu produire avec son bud­
get : “Ce budget doit faire com­
prendre l’esprit; avec lequel le Ca­
nada entend prendre part, d’ici 
quelques mois, à la convention é- 
conomique internationale.”

M. Dunning a aussi dit dans 
son discours que le budget, tout 
en cherchant à servir Iles intérêts 
du Canada, tend également à au­
gmenter la préférence britanni­
que, de façon à permettre au Ca­
nada “d’acheter plus librement 
des pays qui achètent chez nous 
des produits dont la vente nous 
est essentielle.”

Le discours du budget de M. 
Dunning peut se ramener aux 
points suivants. Un surplus dt 
revenus de $44,507,000. Une au­
gmentation de la préférence bri­
tannique sur la plupart des arti­
cles de notre tarif, l’établisse rient 
d’un tarif compensateur pour un 
bon nombre de produits, ce qui 
est une innovation chçz nous, la 
révocation, dès le mois d’octobre, 
de l’accord commercial! avec la 
NouveMe-Z-lânde, ce Dominion 
ayant alors tous les avantages de 
la préférence britannique, la ré­
vision de la moitié des articles de 
notre tarif, l’extension des exemp 
tiens, dans certains cas, pour l’im­
pôt sur le revenu, une nouvelle ré­
duction de la taxe des ventes et 
une réduction de la taxe sur la 
vente des valleurs mobilières. 

TOUJOURS LA GUERRE 
Une chose à souligner, dans le 

discours de M. Dunning, c’est ce 
qui a trait aux dépenses que la 
Grande Guerre nous occis; гчіе 
encore. Plus de 38 pour cent de la 
dépense totale du pays dépendent 
directement du fait de notre par­
ticipation à la guerre de 1914. M. 
Dunning, en bon argentier, tient 
à fair eobserver que les impôts et 
les taxes de guerre ne sont que 
Л0 pour cent du revenu total. Les 
seules pensions millitaires, a a: 
un total de $39,000,000, en 1929- 
30, représentent presque 10 pour 
cent de toutes les dépenses de 
•’année.

Sont eu core attribuables à la 
ugerre: les intérêts sur la dette 
publique (augmentation sur 1914) 
$108,857,000 soit plus de 27 pour 
cent de toute la dépense du pays. 
Les pensions de guerre prennent 
plus de $39,000,000, ce qui repré­
sente presque dix pour cent de nos 
dépenses ; le traitement et le soin 
des vétérans représentent une 
somme de $8,757,000, soit 2.17 
pour cent de la dépense; l’admi­
nistration et l'établissement des 
soldats sur des terres, $1,350/VVV 
soit .34 pour cent. Eu tout, 
guerre nous coûte encore $15V 
§03,000 annuellement. Sur une 

dépense totale de $402,815,000, 
c’est une proportion de 38.42 
pour cent. La guerre nous coûte 
encore cher. Emile BENOIST.
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Pour la Cuisson
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Sans Doute les Six Battent les Quatre 

Mais dans ESSEX Challenger

m
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vous obtenez un
Super-Six
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ЯЩЩГm ■Le principe du Super-Six donne au Nouvel Essex Challen­
ger un avantage facile sur les Six ordinaires. Voyez les 
records. Ils montrent ce que tout Essex Challenger peut 
faire. Aucun “Six” n’a encore prouvé une telle Performan­
ce, Assurance et Economie.

m

m

Pas de levain—Pas de Petrissage
'VOICI que la cuisson à domicile est fa­

cilitée! Une nouvelle façon amusante de 
cuire. .. plus rapide, plus facile, plus sûre 
dans ses résultats que tout ce que vous 
avez jamais rêvé.
Elle se nomme la Nouvelle Méthode Fa­
cile de Faire du Pain. Un maître-boulan­
ger l’a découverte pour ceux qui em­
ploient la Farine Quaker.... la plus belle
farine que vous puissiez acheter.... éprou­
vée à tous les stages de sa fabrication et 
cuite chaque jour dans nos propres cui­
sines. Cette Nouvelle Méthode Facile ré­
duit le temps de la cuisson de moitié, par­
ce qu’il n’y a plus de pétrisage, plus de

préparation de levain. Elle donne un 
pain. .. Mm-m-, si délicieux !
Remplisez le coupon maintenant pour a- 
voir une copie gratuite du livre attrayant 
que nous avons préparé, dans lequel est 
décrite avec gravures les procédés de cet­
te nouvelle et simple méthode. Obtenez-le 
de votre marchand de Farine Quaker, si 
vous préférez. Mais pour les meilleurs ré­
sultats employez la Farine Quaker avec 
cette Nouvelle Méthode Facile. Vous en 
obtiendrez toujours une cuisson plus lé­
gère et plus délicieuse. Quaker est la 
meilleur efarine pour l’utilité générale à 
la maison.

Essex Garde sa Nouveauté pour des Années ■Ш

.
Le principe du Super-Six libère l'Esse* . l’intjkieui'. Sa finition intérieure lui (fon­
de vibration. Il épargne au conducteur et ni ce each* de distinction qu’il possède.

5Chacun sait que les Six battent les Qua­
tre. Chaque propriétaire sait que-le Su- 
per-Six bat d’une façon aussi décisive le 
Six ordinaire.

à l’auto les incommodités énervantes. Il 
donne à VEssex une longue durée.
Un dessin mqderne * bien, balancé en est 
la cause. Une partie de cette construction 
soignée est une ligne de pouvoir complè­
tement balancée plue le principe du Super- 
Six et le balancier Lanchester.

Gros et Ample, Aussi 
Le nouvel Essex Challenger est gros et 
ample donnant beaucoup de confort 1

s; • -•SFC
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pour le
Compel

/. b. Wlndtor, («M, extra

Sept autres modèles à des prix aussi at­
trayants. Grand choix de couleurs sans 
frais additionels.
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Quaker
Mê Always the Same
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DISTRIBUTEURS

D. J. LONG, Edmundeton, N. В.
J. L. WHITE 

Grand Fdls, N.-B.
—
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mfЗет* D. J. LONG 
Clair, N.-B.

A. J. OBRVAIS, 
St-Léonard, N..B.
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Une Heure pour Détruire
Et des Semaines pour Reparer

Le dommage qui peut être fait aux routes dans une heure à 
cette période de l’année, par un camion transportant une 
lourde charge ou par un auto à passagers voyageant à très 
grande vitesse, prendra des semaines de travail "pour être 
réparé.
Les lourdes charges affectent toutes sortes de chemins lors­
que la gelée sort du sol au printemps. Les fondations sont 
affaiblies et la surface se fend. Les roues pénètrent dans les 
routes de gravois qui sont actuellement tendres et poreuses. 
Pour prévenir ces dommages inutiles aux grandes routes 
du Nouveau-Brunswick, la circulation des automobiles a 
été restreinte pendant la période dangeureuse du prin­
temps, mais ces restrictions ont maintenant été enlevées 
pour toute la province excepté pour les comtés le plus au 
nord et pour tous les véhicules dont la pesanteur et la char­
ge atteignent 5000 lbs et plus.
Le coût des réparations et d’entretien des routes du Nou­
veau-Brunswick s’élève maintenant à presqu’un million de 
dollars par année. Les propriétaires et les conducteurs d’au­
tos travailleront dans leur propre intérêt en observant les 
règlements de vitesse et de pesanteur permise en tout temps 
Si vous voyagez à une vitesse modérée vous préservez la 
surface ; en ce faisant vous protégez la route. Si par une 
température humide vous ne surchargez pas votre camion 
ou conduisez votre auto sans excès de vitesse, les routes ne 
se fendront pas. En prenant ces précautions vous diminuez 
le coût d’entretien ; en les négligeant vous augmentez le 
coût dont vous aurez à payer votre part.

#
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VOUS FEREZ VOTRE PART, N’EST-CE PAS? MERCI!

Departement des Travaux Publics du N.-B.
L'HON D. A. STEWART, MINISTRE.

SERVICE DES AGRONOMES 
DE DISTRICT 

Directeur — A. E. MacLaurin
District No. 1. — J. C. Bennett, bureau à 

Chatham ; comité de Restigouche excepté 
St-Quentin et Kedgewick ; section anglai­
se de Gloucester et Northumberland — 17 
société d’Agriculture. x .

District No. 2. — Gustave Gaudet, bureau 
à Chatham; sections française de Glou­
cester et Northumberland — 19 sociétés 
d’Agriculture.

District No. Зі — Arthur Gaudet et un as­
sistant Alphonse Dionne, bureau à Monc­
ton ; comté de Kent et section française 
de Westmorland—28 sociétés d’Agricul­
ture.

District No. 4. — G. F. MacLeod, bureau à 
Moncton ; Comté d’AUbert et section an- 
glaisede Westmorland — 16 sociétés d’A­
griculture.

District No. 5. — C. C. MacDouga'll, bureau 
à Sussex ; comté de Kings et St-Jean — 
12 sociétés d’Agriculture.

District No. 6. — M. P. Harrison, bureau à 
Gagetown ; comté de Queens et Sunbury 
— 21 sociétés d’Agriculture.

District No. 7. — R. T. Hawkins, bureau à 
St-Stephen ; comté de Charlotte et York à 
la partie ouest de la rivière St-Jean — 17 
sociétés d’Agriculture.

District No. 8. — H. B. Durost, bureau à 
Woodstock ; comté de Carleton et partie 
est de York, et section anglaise de Victo­
ria — 20 sociétés d’Agriculture.

District No. 9. — Georges- Mithaud, bureau 
à Edmundeton; comté de Madawaska1, 
section française de Victoria et paroisses 
de St-Quentin et Kedgewick — 11 socié­
tés d’Agriculture.

THE QUAKER OATS COMPANY 
Peterborough, Ontario.

Je voudrais essayer la Nouvelle Mé­
thode Facile de faire du pain. Prière de 
fn’envoyer GRATIS une copie de votre 
jivret dans lequel se trouve expliqué cet- 
té méthode merveilleuse. ^

Rue
. Prov.Bureau de Poste -------

Nom de
votre marchand
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5КА LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 8 MAI, 1930. <
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ННжімВЯ
une UKU1NAT10N ifs quitteront l’église. Parie sera 

récueillé ; à grand-peine les suisses 
leur ouvriront un passage au tra­
vers de la foule, mais, cette fois, 
ils la regarderont en face comme 
on regarde quelqu’un avec qui 
on va avoir affaire.

Puissent-ils, les nouveaux ordi- 
nands, accomplir belle besogne et, 
par-dessus les intrigues et les va­
nités du monde.... par-dessus les 
orages du coeur.... par-dessus les 
luttes à soutenir contre les enne­
mis... quelquefois aussi avec les 
amis les meilleurs, brandir haut et 
ferme le drapeau- de la foi 1....

Puissent-ils, ainsi, entrant dans 
les travaux de leurs aînés, pren­
dre la France à deux mains et, 
d’un effort obstiné, la rejeter en­
fin entre les bras de Dieu !....

Puissent-ils, tenant des places 
pour rien.... l’argent pour rien.... 
les honneurs pour ren..i.. avoir la 
nostalgie de ces faubourgs où l’â­
me populaire est livrée, sans dé­
fense, à tant de mauvais bergers..

Pierre L’ERMITE

*****

1 ü
. ктDROITS D'IMPORTATION ENLEVES SUR THES 

DANS L'EMPIRE BRITANNIQUE
1(Suite de la page 7)

Ш—Jusqu’à présent, leur dit-il, 
vous avez été libres, “hactenus 
libeni estis” ; mais voici le moment 
où й va falloir prendre une réso­
lution suprême; H en, est temps 
encore, 
libres,

Шш Щм
' НСДТАПД”

МіАііДІІ А
REDUIT SES PRIX

■шш
SOUMISSIONS

POUR DRAGAGE
.> • . vous êtes 

car, après 
il n’est plus permis de revenir en 
arrière.... Et si, malgré ce- que 
vous savez, malgré ce qui vous 
attend lé-bas dans le monde,vous 
persévérez dans votre Vaillante 
venez ici; “hue accedite!” ■ 
résolution, faites le pas décisif et 

Et comme dans un rêve, ou les 
évènements se précipitent, le pas 
est àe peine terminé que les futurs 
diacres et • prêtres se joignent à 
leurs jeunes frères ; ils sqnt là, de­
bout, remplissant toute la nef, 
prêts à tout sacrifier à ce Dieu qui 
veut certains coeurs sans parta­
ge ; la voix du pontife s'élève im­
pératrice:

“Procumbânt omnesj” Proster­
nez-vous tous !”

Et -tous tombent étendus sur 
it pavé du temple. On dirait des 

, cadavres richement parés qui 
couvrent le parvis !

Et ce >ont des cadavres, en ef­
fet: ils sont morts au monde! 
morts à eux-mêmes, “Abuege* se- 
metipsmn !”Sur eux plane le chant 
des litanies, où l’on appelle à leurs 
secours, leurs aïeux dans la • i. 
ceux qui combattirent jadis le 
bon combat dans les siècles pas­
sés, et don» la sainteté rest? belle 
et intacte aux yeux de tous

—Saint Paul, priez pour eux!
—'Saint Maurice, priez pour

pendant qiue 
réfléchissez !. ..y

' 1DES SOUMISSIONS CACHE­
TEES, adressées au soussigné 

et portant en suscription les 
mots : “Soumission pour dragage, 
rivière Miramichi du sud-ouest, 
et rivière Miramichi du nord- 
ouest, N .-B.”, seront reçues jus­
qu’à midi (heure avancée), le 
mercredi 14 mai 1930.

Ofi. ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formu­
les fournies par le Ministère et 
conformément aux conditions 
mentionnées dans lesdites formu-

On‘ peut se procurer les devis 
et formules de soumission com­
binés en s’adressant au soussigné, 
ainsi qu’au bureau de l’ingénieur | 
de district, viçil édifice du bureau 
de poste, Saint-Jean, N.-B.

Les soumissions devront com­
prendre le remorquage de la dra­
gue et ses accessoires, aller et re­
tour.

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
s§v?

Ш!
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Le Gyproe offre une
PROTECTION
DEFINITIVE

*41

MARQUE BRUNE (Noir et Vert) 60c b. 
THE VERT DU JAPON Prix son changés.

TOUTES AUTRES MARQUES REDUITES 5c par lb.

les

/
T? TANT faite de Gypse, la 
1-і Cloison Murale Gyproe ne 
peut brûler. Et, cette année, 
elle a nne nouvelle surface, lisse 
et de teinte ivoire, qui rend 

décoration

AU PUBLIC
CES PRIX SONT EN FORCE IMMEDIATEMENT 

PAYEZ PAS PLUS CHER Ші

I(quand elle est divisée par pan­
neaux), quoique vous puissiez 
la teinter ou la recouvrir de 
papier-tenture ou de plâtre, à 
Votre choix.

DU GOUVERNEMENT EN ABOLISSANT LES DROITSDU A L’AiCTb
D’IMPORTATjlON SUR TOUS THÉS CROISSANT DANS L’EMPIRE BRI-

Les dragues et autres outilla- 
. ge qu’on se propose d’employer 

travaux devront avoir

TANNIQUE ET AUSSI A LA REDUCTION DU COUT PREMIER DE CER­
TAINS THES SUR LES PLANTATIONS, NOUS POUVONS OFFRIR AU 
PUBLIC CETTE FORTE REDUCTION DANS NOS PRIXFort solide, peu coûteuse, 

facilement et rapidement posée 
la Cloison Murale Gyproe 
protège définitivement contre 
le feules mur», les plafonds et 
les cloisons de votre nome.

pour ces 
été dûment enregistrés au Canada 
le ou avant le trente et unième 
jour de décembre 1929, ou avoir 
été coitotruits et enregistrés au 
Canada depuis ladite date.

Un chèque égal à 5 pour 100 
du prix du contrat, fait à l’ordre 
du Ministre des Travaux publics 
et accepté par une banque à char­
te, devra accompagner chaque 
soumission; dans nul cas le chè­
que ne devra être moins de cinq 
cents dollars. On acceptera aussi 
comme garantie des bons du Do­
minion du Canada ou des bons de 
la compagnie du chemin jle fer 
Canadien-Natkmal, ou des bons 
et un chèque, si c’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

Par ordre,
N. DESJARDINS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 30 avril 1930. 
lf-Bm—621.

Vil1! Гil Malheureusement, le marché des thés plus fins avance depuis un certain temps 
et nous ne pouvons réduire nos prix plus de 5c la livre sur les autres marques.
AUX MARCHANDS DETAILLANTS

il

Ci-dessous le nom de votre
fournisseur. Consultez-le an Comme toujours nous vous protégerons contre toute perte occasionnée en vous 

remboursant pour la différence entre les prix payés pour toutes marques de 
thé “SALADÀ” que vous avez en magasin et les nouveaux prix. S’il vous plait 
réduire vos prix au «public immédiatement, à nos frais. Des formules de récla­
mations vous seront mallées sous peu.

;eux! sujet de cette première dee—Saint François, priez pour 
eux!

—Saint Vincent de Paul, priez 
pour eux!

—Saints et Saintes de Dieu......
Etc., etc.

Quel tableau digne de tenter le 
pinceau d’un grand peintre I.... Il 
pourrait avoir comme second plan 
la foule émue, s’abandonnant 
sans respect humain à son émo­
tion; ces figures d'hommes du' 
monde ne comprenant pas bien; 
les soeurs et mères pleurant si­
lencieusement un frère, un fils 
perdu, et qu’on ne doit même pas 
regretter, car on sait Celui auquel 
on le confie, “seio cui credidi.”Et 
par-dessus toute cette scène, le 
grand crucifix de Saint-Sulpice 
étend ses bras, dans sa hauteur 
sublime, et semble redire la pa­
role entendue par les apôtres, il y 
a dix-neuf cents ans :

“Euntes decete : Allez et ensei­
gne*.” ' \

■
►

tibles canadiennes, ou de­
mandez notre intéressante bro­
chure «al 
Remodelez avec Gyproe.”

| SALADA TEA COMPANY 0F CANADA LIMITEDv
GYPSUM, LIME AND 

ÀLABASTINE, CANADA, 
LIMITED mS6$r

QuébecMontréal constimites et enregistrés au Ca­
nada depuis ladite date.

Un chèque égal à 5 pour 100 du 
>rix du contrat, fait à l'ordre du 
Ministre des Travaux upblics t 
accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque sou­
mission ; dan-s nul cas le chèque 
ne dewa être moins de cinq cents 
dollars. On acceptera aussi com­
mie ga ram tie des bons du Domi­
nion du Canada ou des bons de la ' 
compagnie du chemin de fer Ca- 
nadien-National, ou des bons et 
un chèque, si c'est nécessaire,pour 
compléter le montant.

Par ordfle,
N. DESJARDINS,

Secrétaire.

Z Procurez-vous le:

REMEDE•JRI DE LA FAMILLE
Cette préparation contient de l’Huile de Foie de 

Morue, huile d’olive, du Miel, des oeufs frais, de la 
crème, de l’huile de menthe. Elle est excellente pour 
la Toux, la Grippe et les Rhumes.

Bouteille 10 onces: 50c.

DES SOUMISSIONS CACHE.
TEES, adressées au soussigné 

et portant en susoriptioft les 
mots : “Soumission pour dragage, 
rivière Saint-Louis inférieure, 
N.-B.”, seront reçues jusqu'à mi­
di (heure avancée), le mardi 13 
mai 1930.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formu­
les fournies par le Mihistère et 
conform émeut aux conditions 
mentionnées dans lesdites formu-

O
M

□ШШ.
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sd I P. W. MARTINEn Vente Chez
J. W. Hall Edmunaton, N.B.KV-- Encore quelques instante, et Manufacturier de Médecines Patentées 

No. 19, Quarante-cinquième Ave. Edmundston, N.B.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 5 mai 1930.
If—Sm.

Et Ensuite Madame?” les.Il On peut se procurer les devis 
et formules de soumission com­
binés en s’adressant au soussigné, 
ainsi qu’au bureau de l’ingénieur 
de district, vieil édifice du bureau 
de poste, Saint-Jean, N.-B.

Les soumissions devront com­
prendre le remorquage de la dra­
gue et ses accessoires, aller et re­
tour.

Ceci eut la 1ère annonce d'n- 
ne campagne éducationnelle 
poor enseigner nn people do 
Коотеао-Bruaswick la va- 

foreta et la 
conserver nos res- 
EtOrelleS,

j

«Mité*de c*
sources na

Z
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Les dragues et autre outillage 

qu’on se propose d’employer pour 
ces travaux devront avoir été dû­
ment enregistras au Canada le ou 
avant le trente et unième jour de 
décembre 1929, ou avoir été cons­
truits et enregistrés an- Canada 
depuis ladite date.

Un chèque égal à 5 pour 100 du 
prix du contrat, fait à l’ordre du 
Ministre des Travaux publics et 
accepté par une banque à charte, 
vra accompagner chaque soumis­
sion; dans nul cas le chèque ne 
devra être moins de cinq cents 
dollars. On acceptera aussi com­
me garantie des bons du Domi­
nion du Canada ou des bons de la 
compagnie dii chemin de fer Ca- 
nadien-National, ou des bons et 
un chèque, si c’est nécessaire,pour 
compléter le montant.

Par ordre,
N. DESJARDINS, 

•Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, le 26 avril 1930.
26s—lm.

» DEPUIS LE 1er MAI
JUSQU’A NOUVEL 

ORDRE
* Jjip 

ill
DES PERMIS 

POUR VOYAGER 
DANS LES BOIS

Certificat
M

(S«- ’ —--------2..............registered.
Certify** .......has been «KJ..........................

.................. („-est lands betw -ntts to travel on lores Depattmg ^

V, 1922)
sont nécessaires à toute per­
sonne ou groupe qui désire 
voyager dans les forêts du 
Nouveau-Brunswick, excep­
té pour les licenciés, les pro­
priétaires des dites forêts, 
leurs employés, les gardes- 
feux, tes pompiers, les arpen­
teurs, les guides licenciés, 
ceux qui détiennent des per­
mis de chasse, de pêche, les 
chercheurs de mines, le cler­
gé, les instituteurs, les élè­
ves accompagnés de leurs 
maîtres, les maîtres-scouts et 
les scouts accompagnés de 
ceux-ci.

Lés exemptés doivent por­
ter une carte d’indentifica­
tion, ou une licence selon le 
cas.

New
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This is to 
residing 

, That he expec
at

Destination H< agrees]
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....... and

iffthis date _ 
the F«e 

oi Lands »

g» Л Laws an 
nd Mines

;? from... days............, ,,-kes to observe
and unde Depl­
etions of Forest Viras, 
the Prevent'» ........................ . et;,n issuing їїOTRE téléphone ne sonne, jamais -deux fois pour le 

même appel. Nous sommes toujours là avec une ré­
ponse courtoise — prêts à prendre votre commande imur 
F.piceries, Viandes et Légumes de Qualité. Nous sommes 
également prompt à faire la Livraison Gratuite de ces 
marchandises. .... . .. -,

Dites simplement a l’operatnee: No. SI
SPECIAUX DU 9 AU 15 MAI—Au Comptant Seulemènt

•f C- CAFE frais moulu 4Q...IDC HOMEDRINK, la lb >ГЇ7С

..22c £££S7,£...... 25c

„„Certificate-
■

H

I%
PREVENT

’t » -

DES SOUMISSIONS CACHE­
TEES, adressées au soussigné 

et portant en suscriptkm les mots : 
'’Soumission pour dragage, 
màque, N.-B.,” seront reçues jus­
qu’à midi (heure avancée), le 
mardi 20 mai 1930.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formu­
les fournies. par le Ministère et 
coriformément aux conditions 
mentionnées dans lesdites formo-

:

n-
La-

CUBES d’ananas, 
btk4y, o,M. -ra-

u*

Ш

Ш
Les Permis sont donnés par les gardes-feux locaux, les 
Conseillers de comté, les vendeurs de permis de chasse, et 
autres personnes autorisées. L’applicant doit fournir son 
nom, adresse, destination, le but et la durée du voyage avec 
les dates. Chaque détenteur de permit doit s’inscrire chez 
le garde-feu le plus prêt de l’endroit où il pénètre dans les 
bois. Punition pour désobéissance, pas moins de $10.00 d’a­
mende et pas plus de $100.00.

Service Forestier du N.-Brnnswick

2 1tte
TOMATES - POIS~ 25c BLE-D INDE, la 14c/ % bte ....

24c
18c

- _ GELEE Nu-Jell1,7c 3 w* p°ur
1C SUCRE

. a les.P;.:L
pS Ш

- r:

■
On peut se procurer les dévia 

et formules de soumission com­
binés en s'adressant au soussigné, 
ainsi qu’au bureau de l’ingénieur 
dê district, vieil édifice du bureau 
de poste, Saint-Jean, Nc-B.

Les soumissions devront com­
prendre le remorquage de la dra­
gue et ses accessoires, aller et 
retour.

Des dragues et autre outillage 
qu’on se propose d’employer pour 
ces travaux devront avoir été dû­
ment enregistrés au Canada le 

ivant le trente et unième jonr 
décembre 1929, ou avoir été

l

і ; s ■It-

5cns
..... .Seal і Ш

25C-; ж
Шіт L’HON. CHAS. D. RICHARDS 

Ministre.

La Convention de l’Association I 
Brunswick aura lieu à Frédérictou,
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Salon JULIETTE
1 rue de l’Eglise

Ancien magasin de J. P. Soucy
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j NOTES LOCALES |

' WtoftarN
Vendredi 16 Mai

Votre Siieees:to
—Mme F. X. Carrier, Mme 

Frank J. Carrier eet Mme Lévite 
Levasseur sont parties cette se­
maine pour un voyage à Québec, 
Montréal et Ottawa.

—«M. Eugène Giguère, mar­
chand, est de retour d’un voyage 
d’aqaires à Camptbellton.

—-Mlle Lillian Bélanger, garde- 
malade, est actuellement en pro­
menade chez ses parents M. et 
Mme Noel Bélanger.

—M. et Mme Georges Thé- 
riault de Shelter Bay, P. Q., sont 
actuellement en promenade chez 
Mme F. X. Charest.

—-M. Claude Ouellet est actuel­
lement en ville, de retour de Pro­
vidence, R. I.

Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d'une promotion, plus d*un succès d'af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l'é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte, 
d'épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

CINÇg '

L<A 8 heures du soir — Salle de l’Ecole Publique

CONFERENCEsuccursale tout près de Chez vous et accueilLa Banque a une
"‘le avec b même courtoisie tous ses clients.

et VUES ANIMEES sur la Protection des 
Ressources Naturelles du Pays

Ving

LA BANQUE PROVINCIALE
Mëmmm par le Prof. D. K. Sandwell, FIR.S.C., délégué de 

l’Association Canadienne Forestière. Cette conféren­
ce est sous les Auspices du Club de Chasse et de 
Pêche de Madawaska.

DU CANADA
g®

AUDITION
Le représentant de lia firme 

Craig, Cushion & Hodgson de 
Montréal était en ville ces jours 
demie: s en rapport avec l’audi­
tion des livres de la ville. Il a exa­
miné le travail à faire et feia un 
rapport à la ville sur le coût de 
ce travail.

m Président du Conseil d’Administration 
L'HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.*L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général.

ІРЩМHÉ Car 
demie 
dinau: 
vêque: 
géoért 
de pé 
dinal 
inaugi 
euchai 
lecturi

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU ENTREE GRATUITEMAISON A VENDRE

Bonne maison située à Mada- 
waska, Maine, près du bureau-de- 
poste, sur la rue principale ; paie­
ment facile. S’adresser à Jos. DA­
VID, Edmundstom, N. B.
3fs—8m.

NAISSANCESmm Publiée par le Club de Chaue et de Pêche de Madawaska, dans % 
l'intérêt du comté, pour la préservation de nos ressources nalu-

.
w»
WmÊm

—Le 20 avfol été baptisée 
Bertha, Louis% enfant de M. et 
Mme Rodgiridge Pettigrew. Par­
rain et marraine M. et Mme Er­
nest Pettigrew.

—Le 1er mata été baptisée Ma­
rie, Paule, Gisèle, enfant tfe M. 
et Mme Alexis' Pelletier. Parrain 
et mairraine M. et Mme Emile 
Pelletier.^

—Le 2 mai a été baptisée Ma­
rie, May, Thérèse, enfant de M. 
et Mme Patrüce Philibert. Par­
rain et marraine M. et Mme Fer­
dinand Philibert.

—Le 1er maiv a été baptisé Jos­
eph, Orner, Gérald, enfant de M. 
et Mme Joseph P. Guimond.Par­
rain et marraine M. Adélard Aî- 
lain et Mlle Lucie Babineau.

—Le 2 mai a été baptisée Ma­
rie, Doris, Mathilda, enfant de M. 
et Mme Wallace Keflr. Parrain 
et marraine M. et Mme Wilfrid 
J. Sfrois.

—Le 3 mai a été baptisée Ma­
rie, Gertrude, enfant de M. et 
Mme Albel Martin. Parrain et 
marraine M. jet Mme Louàson 

Nadeau.
—Le 6 mai 9 été baptisée Ma­

rie, Thérèse, ^Georgette, enfant 
de M. et Mme Lévite Michaud. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Edward Lee.

—Le 7 mai a été baptisée Ma­
rie, Rolande,; Jeannine, enfant de 
M. et Mme Irénée Ouellet. Par­
rain et marraine M. et Mme Ed­
mond Ouellet.

a

mmâ NAISSANCE
Jeudi le 1er mai est née à M. 

et Mine Addis Perreault de Sie- 
gas, N.-B., une fille baptisée sous 
les prénoms de Marie, May, 
Yvette. Parrain et manraine M. 
et Mme Léonide Michaud, oncle 
et tante de l’enfant.

Г
LE SAVEZ-VOUS?

Notre Certificat Spécial Familial
PERDU

Un trousseau de clés a été per­
du ces jours derniers dans la cour 
du moulin Fraser ou sur la rue 
de l’Eglise. Prière de le remettre 
à Alfred PELLETIER, 99, rue 
St-François, Edmundston.
984—M-8m.

Le 1
nis on 
rémon 
le enf

L.-A. BARD. Gérant.Succursale à Edmundston, W£
GARANTIT:—Une pension VIAGERE à chaque membre 

d’une famillle tamt qu’il vivra.
GARANTIT ;—Une pension VIAGERE après 20 ans; une 

pension garantie avant 10 an?.
GARANTIT:—Au décès du DONATEUR avant 20 ans le 

paiement des contributions à sa place.
GARANTIT :—Au déesc de chaque bénéficiaire avant 20 ans 

remboursement partiel des primes.
GARANTIT :—L’IKfDEPENDANCE à chaque membre 

d’une famille.

COffitn 
le au 
nis. C 
mes S' 
de Tu 
dans

,DECES
N’AVEZ-VOUS PAS RIEN QU’UN

Complet
Le 30 avril est décédé à l’Hô- 

tel-Dieu de St-Basile, Sieur Eloi 
Martin époux de Dame Modeste 
Pelletier, à l’âge de 65 anâ. Les 
funérailles ont eu lieu samedi 
matin le 3 courant dans d'église de 
St-Basile.

Outre son épouse, le défunt 
laisse un fils, M. l’abbé Félix 
Martin, étudiant en théologie à 
Rome. Nos sympathies.

—Le 28 avril dernier est décé­
dée à St-Hiiaire Dame Lédia 
Ouellet épouse de M. Denis Lan­
dry. La défunte était âgée de 36 
ans et 4 mois. Les funérailles ont 
eu lieu jeudi le 1er mai dans l’é- 
sfise de Baker-Brook. La défun­
te laisse, outre son époux, dix en­
fants en bas âge. Nos sympathies.

mAVIS IMPORTANT
Lundi soir à minuit et demi 

cinq garçons de cette ville ont 
pris un lunch au N. B. Café, 52, 
rue Victoria, et se sont enfuis 
sans payer. Le propriétaire M. R. 
Jim les cannait et les prie d’aller 
lui payer $1.00 chacun, avant sa­
medi soir, autrement ils auront à 
payer plus.
985—lf-8m.
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Vous en avez sans doute plu­
sieurs, mais en avez-vous un que 
vous mettez toujours avec plai­
sir? —

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE 
55 St-Jacques, Ouest

Montréal WALTER HOGG.
Edmundston, N.-B.

Renseignements
Gratuits.Si vos vêtements proviennent 

du magasin KASNER, ils vous * 
donneront toute la satisfaction 
qu’assurent le choix judicieux 
que nous portons dans l’achat de 
nos marchandises.

Nos prix sont raisonnables et ( 
conviennent à toutes les bourses.

THE CANADA LIFE ASSURANCE Co.
-------ANNONCE--------:

la nomination de M. A. E. Levesque à la position d’a­
gent de district pour le comté de Madawaska, avec 
bureau dans l’édifice Long, rue Canada, Edmunds- 
ton, N.-B.

Ce jeune homme possède une grande expérience 
dans les affaires, ayant été à l’emploi de la Banque 

a Royale du Canada pendant onze ans jusqu’en décetn- 
* bre dernier alors qu’il fut nommé gérant de la stic- 
» ctirsale locale de Solloway, Mills & Co. Il est préparé 

à donner un excellent service dans l’assurance-vié.

OSEPULTURES
—Le 6 courant a eu lieu dans 

l’église d’Edmundston les funé­
railles de Sieur Eidouard Lucas 
époux de Dame Catherine Lu­
cas, décédé le 4 mai à l’âge de 57 
ans.

УVOYEZ NOTRE INSTALLA­
TION DU PRINTEMPS

£Ґ«’Chapeaux — Casquettes 
Bas — Souliers — Gants 

Chemises — Cravates 
Etc. — Etc.

PERDUE
Une plaque de licence d’auto 

mairquée : Dealer No. 441, pendue 
entre la station du Témiscouata 
et le magasin J. Clark & Son. 
Prière de la rapporter à ce 
gasin. 
lf-8m.

banni 
vait і 
Pie X 
et dé

HS—Le 1er mai est décédé Joseph, 
Clauide, Henri, enfant de M. et 
Mme Joseph H. Verret, âgé de 
neuf jours. La sépulture eut lieu 
le 2 courant.

—Le 4 mai est décédé Joseph, 
Orner, Gérald, enfant de M. et 
Mme Joseph P. Guimond. La sé­
pulture eut lieu lundi le 5.

Nos sympathies.

mi.
Les

I. KASNER ma- tuent
gressiІ Il nous fait plaisir de recommander M. Levesque 

a à nos assurés et au public en général.
Les; “The Home of Good Clothes” un ri

picier
livre
pierre
saint

ON DEMANDE
Des correspondantes pour la 

ville d’Ed'mtmdston, pouvant four 
nir des notes localles. Bonne ré­
numération. S’adresser à l’Impri­
merie du Madawaska, 75, rue de 

j.nxi.—8m.

I
«

EDMUNDSTON, N.-B. CANADA LIFE ASSURANCE COMPANY 
Etablie en 1847.

'
*

ШГ.LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
ОООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООСООООП Le
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1 Economie Service du Téléphone 
Qualité Livraison Gratuite
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STE-ROSE DU DEGELE, P. Qué. 4 h

Ш RAISONS

;
S

Endroit idéal pour passer la saison d’été ou quelques 
jours de vacances. — Chalets à louer, tottt près de l’é­
cluse du Lac Témiscouata. __ __________________

:

SPECIAUX
PRIX EFFECTIFS DU 9 MAI AU 15 MAIl

Le Nouveau Magasin Pour plus d’informations s’adresser à:
R. L. GAGNE,------------ Ste-Rose du Gêgelé, P. Qué.

JOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

\éro BISCUITS Marshmal­
low 2 lbs pour ......... .

RAISINS sans noyaux йґ 
15 oz, 2 pqts pour .... . <6uC Les

Lorsque vous obtenez un bargain à notre maga­
sin — et ils sont nombreux — dites-le à vos amis. Di- 
tes-leur juste ce que vous avez payé et comparez sa 
valeur avec d’autres marchandises analogues en d’au­
tres magasins. — Voici quelques prix qui vous pl li­
ront. Ce sont des Spéciaux de Fin de Semaine.

Sous-vctements В. V. D. 
pour hommes, 34 à 44;

vétért
décidi
honni
ton**
Muau

SODA à laver pqt 
іУг Ibe, 2 pqts .....CHIPSO gros paquet 

chacun ........................ 19c
iy LUX gros paquet 

chacun ...................Central Cash Store ...... 21cSAVON Guest Ivory 
5 barres pour ............. 20c

MOP SIMMS 
chacune....... . 35c5c, 10c, 15c jusqu’à $1.0Ô‘

JOS. DAVID, prop.
Rue de l’Eglise, voisin du Bureau de Poste.

Ж
NETTOYEUR Babbitts 
3 boîtes pour........ -........... 23cCHEMISES de toilette en 

broadcloth, blanches, tan et 
bleues, 14 à 16; spécial à EPLANCHES à laver 

vitrées, chacune ..... . 55cWW 85c
3-SPECIAUX-3

CIRAGE 2 dans 1 
la boîte................... 10cÜW* $1.25 BLANCHES à laver 

en zinc, chacune .........BAS en soie et laine reg., 
50c; Spécial à і IsPYJAMAS en broadcloth 

couleurs assorties ; spécial à KETSHUP Heinz 
grosse bouteille ....WW 39c CORDE à linge en 

coton, 30 pds, 2 pqts
! j
... '. MVENDREDI ET SAMEDI SEULEMENT

WW $1.95CASQUETTES couleurs et 
styles divers, Spécial à

CHOCOLAT Baker 
paleéte Уг lb 25c SARDINES Jutland 

3 boîtes pour .... ....... 25c50 DOUZAINESS CHEMISES d’ouvrage 
bleues, khaki et grises, spé­
cial à *

І1Ш

Bas en SoieW $1.19f toBISCUITS au Soda 
paquet 10 oz, 2 pqts

EPINGLES à linge 
à ressort, 3 douz.......25c s toІ CHAPEAUX en feutre à 

rébords “Brims A Bound” 
gris et tan, toutes grandeurs 
spécial à

95c

48c THE King Cole ou ■ 
Salade, la lb....... ........

BEURRE 
la, Kvre ..60c 37Cpour dames, couleurs 

assorties, sacrifiés 4
■ ШU GANTS d’duvrage avec et 

sans poignets ; spécial à mi
BROSSES à peinture 
chacune .................... /„

OEUFS FRAIS 
la douzaine ...........15c 35C

15c

%WW $2.95 W 50c 10 DOUZAINES

Chemises en Broadcloth
toft;Nous demandons aux dames qui désirent faire 

réparer leur Manteau de fourrures* de nous l’appor­
ter maintenant. — Nous avons des prix spéciaux pour 
les mois d’été.

MARMALADE aux 
oranges, 40 oz......... .

PUFFED RICE 
• le paquet ...........29cE 98c

1.19
pour hommes, couleurs 
unies, sacrifiées à.... ....

A titres Chemises en 
broadcloth barré, valant 
*1.50, sacrifiées à ............

І F. T. LAJOIE JOS MICHAUD
Angle des rues Angle des rues 

Victoria et St-Basile St-François et Laporte

S. EDMUNDSTON, - - N. B.

f
m

Eue. Gigueee
150 prs SOULIERS DE MATIN 

sacrifiés à . .y
MERCERIES A POCRRt'RR

EDMUNDSTON, N. B.
MOOOOOOOOO
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SPECIAUX POUR CETTE SEMAINE
Chapeaux! valant $5.00 $3.29

$2.98
pour

Chapeaux valant $4.00 pour

ROBES en crêpe plat, 
valant reg. $10.00 pour —„

SOUS-VETEMENTS tels que chemises, 
bloomers,IvaL $1.29 pour------------------------- я vv

$5.98

vitre patronage est sollicité!

OUVERTURE
d’un Magasin de 

Marchandises Sèches

80, rue Victoria

Large assortiment de RO­
BES de toute première nou­
veauté pour dames et demoi­
selles; bas en soie, sous-vête­
ments de soie, etc.

Aussi grand choix de mar­
chandises à la verge pour con­
fection.

Une visite est Sollicitée !

Mme Adolphe Arsenault
80, rue Victoria Edmundston.
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